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La renommée et la richesse des ar«sbivès d'État de T an- 
cienne république sérénissime de Venise m'étaient depuis 
longtemps connues et depuis longtemps aussi j'avais un fif 



Il 

désir de coosulier les documents précieux qu'elles possèdcol 
sur les choses poliliques et intimes de l'ancienne France, 
lorsque je dus à une haute et bienveillante protection le privi- 
lège de devenir un de leurs visiteurs les plus assidus. Je m'esU- 
me heureux de pouvoir dire aujourd'hui en quelles circon- 
stances j'ai obtenu la faveur de pénétrer et d'étudier dans les 
salles du vieux cloître où sont aujourd'hui réonies et conser- 
vées ees iHosIres archives. C'est dans ce bot que J* adresse a« 
lecteur oeCfe lelire familière en le priani de la tenir ponr l'ou- 
verture des Souvenirs €wm mUtitm qui de loin en loin, dans 
la vie actiTe que j'ai embrassée pour la eonsaerer aux belles- 
lettres et à l'histoire, viendront faire appel à son attention. 

Au mois de Mars de Tannée 4855, H. le Ministre de l' in- 
struction publique me fit cet honneur de me charger d'une 
mission littérahre dans les États de F Allemagne et dans ceux de 
l'Autriche. J'eus cette satisfaction de pouvoir visiter à mon 
aise et sans presse un nombre considérable de bibliothèques 
dans ce but aussi attrayant que tout national de rechercher 
parmi les manuserits ceux qui pourraient avoir un titre qud- 
cooqne à l'intéràt de la e9mmi$9itm éei oHt, de ta km9ue et ée 
t* histoire de la Ftanee. 

Je partis au printemps, ù la mt-avril, et tout me parut diar- 
mant dans cette verte AUemagno lorsque j'y arrivai. Je dé- 
butai par Spire, Worros et Maycncc. La robe doctorale dont 
j'aurais pu me croire rcvèlu par mon caraclèrc officiel n'en- 
trait pour rien dans mon cspril, cl bleu que me sentant tout 
dispos à courtiser In science, je n'en avais pas moins au cccur, 
f'I plus fraiche qut inninis, rpttc force doiicc de la rnconnais- 
sancc et de l'amour pour la iiatujc ol [H»ur .ses iiîcoiii|>;ii ablcs 
rliiirmcs nuxqucU mo vive jeunesse a dû ses plus beiles heures 
.le seeoufu toul r.i\onnanl ia pousàère de quelques grimoue-. 
de Ilunu cl de Ihissfldorf, niais je me plus ù voir aussi le 
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bourgeon naissanl des vignes daRhio quedomiaeni ses iinmor- 
lelies ruiiies. J'observai de précieuses miniatures, je remar- 
quai de notables parchemins à IJanovrc et à Urunswick, mais 
je ne pus oublier que non loin éluil ia cime du liroeken dans 
le TIartz, chanté par Henii Heine. Son livre du Reisebildci d 
lu main, r allai sur les neiges niu oituntes, au travers dos grands 
sapins, au bruit des cascades de la rivière Ils, j'allai dis-je 
chercher les trnccs de Faust, me donnant pour excuse que lui 
aussi aimait grandement les grimoires et l(.'s vieux livres, et 
que puisqu'on cela il était mon maître^ il n'y avait pas graod 
mai ù l'aller quérir 

Quelles belles journées lurent celles de loui ce voyage! 
L' avouerai-je? — j'en éprouvai leï; charmes avec In naïveté 
toute printannière et l' inexpérience de celui qui aime ou 
qui voyage pour la première fois, bien que, poui' ce qui 
est des voyages , j'en possédais nlors une assez longue pra- 
tique. Des collines et des montagnes de ce merveilleux et 
légendaire pays du Harlz, je descendis à Goettingue et une fois 
mis au courant des choses de l'université, je fis route pour 
Weymar. Le cœur me battait fort en approchant de la fameuse 
petite capitale du Grand'i>ucfaé^ non pas seulement par témoi- 
gnage de respect éoMiivant pour les ombres de Goëltie et de 
Schiller, mais aussi parce qu' une illustre amitié m'y avait invité 
et nn'f attendait : vous disaot que c' était V amitié de ce briUaot 
et renommé Frantz Liszt, vous serez d'avis que je ne fais point 
abus de Tepithëte d' illustre. Je vécus en la demeure du célè- 
bre artisie, je fins son bôte, et les - quelques semaines cbar^ 
manies de cette exquise hospitalité s'écoulèrent comme mi- 
miles. Ches fui et dans sa compagnie sans cesse renouTelée, 
j'appris en peu de jours les choses et les aifaires de r Allemagne. 
Charpie semaine amenait k la table- et an. salon de l'arlisle les 
personnages les phis distingués parmi les héros des lettres et des 
arts de cette époque: des meilleurs peintres, des meilleurs poètes, 



des meilleurs interprètes du drame, chez lui^ j' en vis la fleur. 
La cour de Weymar est clIc-mèmc restée fidèle aax belles tra- 
ditions de son grand siècle et Je dis à son honneur qu'elle sait 
protéger cet heureux mouvement. 

Par la contrée de Thuringe, miniature merveilleuse dans 
Tordre des choses de la création , je gagnai Cobourg, et 
eomme je me surprends souvent à aimer Faneien art de la 
gravure, la collection du vieux château permit à ma surprise 
bien des satisfiMstions. Je m*étonne que, dans le monde des arts» 
on ne connaisse mieux Cobourg qui est une vlOe si bien main- 
tenue en son premier caractère. 

Par Bamberg et Magdébourg, je fus tôt à Berlin^ mais alors 
il fallut dire adieu à 1* aimante nature et saluer sans réserve la 
philosophie et la scolastique, dévouer ses principes àLessing ou 
croiser le fer pour Hégel< Dans mes actes de commission mini- 
stérielle, j*avals à répondre à beaucoup de questions sur ces deux 
esprits de raisons si inverses, mais, en vérité, je ne savais au- 
quel entendre de leurs disciples et me voyais sans cesse exposé 
à coup férir ou au moins k voir se renverser eohre les. deux 
camps les pots de bière tous rempbs et prêts à être bus par 
messieurs de rnniversiléen Thonneur de phUosophiessicontrai- 
res. La bibliothèque du roi me fwrut plus calme, et m* ouvrit 
ses armoires, voire même ses catalogues, l'avais pour guide 
son savant directeur M. Perls^ un bénédictin par la science si 
non par l*babit, le remarquable éditeur^ et commentateur du 
monumental ouvrage Rerum gemamiùwnm monviiiMls. 

Du bruit doctoral et universitaire de cette ville où règne 
un roi qui est un actif ami de Sophocle et d'Kscbile, je me 
reposai ù Dresde. I^es recherches y remplaccrcnt la discussion, 
et ma besogne Unie, dix jours après, j' admirai Prague puis 
j'entrai ù Vienne prévenu à l'avance que ma moisson y serait 
belle d aboiuiance autant que de qualité. 
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La bibliothèque de la Bnrg ùi Vienne esl des plus remar- 
quable. La division des inanuscrits y occupe une place impor- 
tante; peu de choses communes, beaucoup de rares: tel est ce 
qui la distingue. L'tiistorien surtout peut y lutter sur un champ 
vaste, longtemps, et sans disette. 

Je savais ce\n un peu par expérience : Tannée précédente en 
effet, m' étant rencontré à la même époque et sur le raéme 
terrain avec MM. Feuillet de Couches et Ménmée, le pre- 
mier avait eu cette bonne grAce de me n^eltre en relations 

avec r honorable M. Wolf, l'un des directeurs actifs de la Bi- 

♦ 

bliothèque de la Burg, homme des pins instruits et d'une bien- 
veillance que je ne saurais oublier. Cicn qu'alors je voyageais 
avec l'humeur peu bibliographique d'un simple touriste :i son 
retour de Suisse et du lac de Como, je m'étais laissé aller à 
l'attrait irrésistible qu'ont toujours eu pour moi les collec- 
tions ^e livres et les recueils de parchemins historiques, en 
somme j'avais dressé pour l'avenir des plans de recherches et 
mis en ordre quelques notes. Revenu ù Vienne l' année suivante 
à l'époque qui fait le sujet de cette lettre, et revenu celle fois 
comme missionnaire, je fus accueilli avec une courtoisie par^ 
faite A laquelle je dois ici rendre tout hommage : M. Wolf me 
donna cette preuve aimable qu' auprès de lui les revenants 
étaient toujours les bienvenus. 

Les mannsents de la Bibliôtbôqoe me retinrent plus long- 
temps iqne jé ne T aurais pensé ; eertains m*attaehèreot tout-è- 
lait, le pris copie entr' autres de ce beau manuscrit tout fran- 
çais par le texte, par le sujet et par les ornements à miniatures 
qui est le Catalogne original dei Uvrea eàmpoimU la iUtioihipie 
éu roi FroMçoii e» nm Ckàiemt de BMt. Ce bel mfolio sur 
magnifique parchemin est bien en effet de qualité toute royale et 
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8efti fort la luxueuse et artiste maison des Valois d où il sort : 
j* aurai plaisir à en faire plus tard le siqel d'une publi- 
catioD liiUiograpliique avec nnootatioiis» eommeataires et cri- 
tiques. Lesol^neiii scribe, dans son coin de l'admirable partie 
doebâteBU de Blois construit sous l'inspiration du célèbre vaia* 
qaeor de Marigoan, s'est montré biea âdèle au devoir de la pies 
parfaite préeiâoa de dresMr de catalogues, aussi, par cette 
mta si bieo respectée, nous a-t-il réservé de préciem cbspt- 
Ins. Pour donner un avant goât de m méthode iuléressBOle» 
noos dirons qoe parmi les divers titres de son parehsniin»mNis 
avons reoMrqné eemt-d ; Bê$ Unreê fuê U Jley perle tùm- 
— é ifl i l ovtfcfne Ivp m votaye — JUi Uvreê f«i seal 0m la 
cktmkre dm eU^ He. 

Mon s^opr à Vienne devait m' ouvrir à qœlqoes semaines 
de là les lamenses ardiives de Venise, je veux donc partie»- 
nèrement en parier, et c'est tout simple, car, de ce privilège, 
ma modeste destinée devait en voir résoller poor elle on tont 
antre eoors et prendre une nouvelle forme. Depuis 40e suis 
à Venise — e*cat aiqonrd* bol le dernier jour de la seconde 
année, — des amis, des voyageurs, des étrangers, beaucoup de 
personnes enfin, instmiles par des voles quelconques do carac- 
tère et do genre d* éludes qu'il m*a été permis de foire, des 
recberebes que j'ai pu entreprendre dans les nrehives de la 
chancellerie d'État m'ont souvent interrogé ou écrit pour 
savoir de moi le secret de cette foHune. Pidsqoee*est iei l'œ- 
casioD trOs-belle de répondre, je la saisis très volontiers, préve- 
nant toutefois que ce secret n' est assurément pas à la hauteur 
de celui Archimède. Mn plus grande fortune en ces affaires 
est d* avoir rencontré des hommes de grand cœur et de grand 
esprit qui, à leur temps quoique précieux, dévoué et con- 
sacré aux affaires d'Klal, ont bien voulu rnvn quelques mi- 
nutes et tes tourner à muu avantage par une vive obligeance. 
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Je puis dire que c csL la une lortune faite sans peine et sans 
inquiétudes j la chose est rare à notre époque, où quelquefois 
on risque tant pour bcMuc oup perdre. Je la lie ns pour d autant 
plus belle qu' elle ne m impose qu' UD devoir, qui lui même est 
UD charme, le devoir de la rccoDDaissance. 

A cette époque, M. le Baron de Bourqueney représentait 
déjà h Cour de France auprès de la Cour de Vienne -, j'avais 
cet honneur d' avoir avec sa maison des relations toutes cour- 
toises, et si depuis longtemps jo connaissais T étendue de sa 
bonne grâce et la baulo distinction do son esprit, je fus^i mô- 
me en ces citoonstanoes d' apf^éeter aussi celle de sa parXaite 
obligeance. 

Le Baroa de Bourqueoey en me ro^aoi à Yienoe voiitai 
bien se rappeler qu' il avait connu mon père en France è une 
époque où loin des aiïaires et modestement retiré dans une 
des channàiites villégiatures du Blésois, il consacrait aux livres 
et au repos ses très nobles et très honorables loisirs. M. le 
Baron de Bourqueney m'ossura do ses bons services et l>ieo 
vite fén ooiiniis les heureux efilDis. 

'Ko» ëlîoDS alors au cœur de l'été, M. l' ambassadeur 
occupait à peu de distance de VleuDe, ft Hitalog, uoe villéf char- 
maote, la mieux située des environs, sur une eolline moitié 
boisée, moitié fleurie; la vue en est toute pittoresque et s* étend, 
au couchant, A de magnifiques horizons sur les vertes cimes du 
Koihenberg. — LA, ehaqne soir, le Baron de Bourqueney ro^ 
cevait de nombreux visiteurs^ et nul d*enlr*eux n'a pu oublier 
l'affable bospUalilé de sa mtdsim. Un soir entr'aulres que l' il- 
lustre diplomate roc faisait T honneur de me parler de mes 
éludes et de mes projets, jo trouvai l'occasion heureuse pour 
lui témoigner qod désir é^it le mien d'dilenir & Vienne le 
privilège de pénétrer A Venise dans ks archives de la célèbre 
république, ne lui dissimulant pas les difficultés que je craignais 
de rencontrer pour le succès de la solliritation que j' avais 
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l'inieution d'adresser à M le Baron de Bach ministre mi dé- 
partement de l'intérieur; j ajoutai que, sur ta recommandation 
de M. le comte de Flahaut au temps de la puissance du prince 
de Metteroicii, ie comte Henri de la Borde avait obtenu ce pri- 
vilège pour ses recherches sur ï Histoire d'Athènes ou XVT, 
XVir et XVili* siècle. J'exprimai enfin à M. l' ambassadeur 
emhhsa je serais heureux d'arriver à un bon r^attat qiui fit 
faoDDeiir à ma missiOB et-qiii me permettrait de ne pas rentrer 
à Paris comme tm obassenr pea habKe. « La terre où je chaaie, 
dis-jé-oneore, apparlleDt au tabips de Louis ]W et de Char- 
les y m, à la sflisiSBaiite et remuaDl» époque de là HédtoiB et 
des trois Valois ses fils ; quelle abondance ne doit-il pas y «voir 
dans les arctiives seorôtes' de Teniee? ■ Je voyais en effet lA 
tonte, une fortune, tout un avenir, desefaemins non frayée, des 
forêts vierges. Jf. de Bourqneney me donna dés lors tonte 
son' approbation; il fit mieux, il m^eneouragea et promit & 
ma demande'tottt son appui. 

Huit jours après, le SA Juillet '-1855, une lettrenlécret 
émanée du Cabinet de Son Ezeellence le Ministre de V inté- 
rieur m'accordait l'autorisation que j'avais tant souhaitée 



(0 L'aoted'a&toviaotioii qui fat «ovoyé jm gonvamcment de Veoiie 
était ainsi conçu: 

a Far suite de la requête adressée par M. Ànnand Baschet en date du 
13 du courant et qui m' est parvenue par la légation impériale de France A 
VteoD^ J'antorbe le cooiriller aiiUque II. le oomfe Hamiil remplaçant le 
Lieutenant impérial A Venise de donner les ordres oitérieurs afin qu'après Dotra 

notification à l'effet des recherches historiques projetéee et mentionnées par 
M. Armand Baschet, l'inspection des actes dans les archives d'Ktfit à Venise . 
lui soit accordée sous l' observation des prescriptions en vigueur, ce qui est 
porté è sa ooniiaianDGe psr 1» présente. 
Vienne le S6 Juillet 1865. 

Baron de Bach. 
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Ainsi piivilégié au nom de ces belles «Hudes liisloriques 
doQt je recherche taat les charmes, je quiUui Viciiiie cmporlc 
par !a longue et superbe ligne ferrée qui joint aujourd'hui la 
capitule de 1 l^mpire à Triesieet à l'Adriatique. C'est une route 
adiiiirahle pour le plaisir des yeux : par elle, le voyageur émer- 
veillé franchit tes haut^ cimes du moot Seymering au milieu 
d' œuvres d'art prodigieuses, elle descend en Siyrie daoi le ridM 
pays des climats purs et des vallées fertiles, elle passe au long des 
gorges imposantes et souvent gracieuses de la Carniole et de la 
Garintliie; mais skira elle s'arrêtait à Laïbadi et le temps qoe 
Ton mettait pour gagner TrîMte était la seule période triste de ce 
long et aii|ierlie voyage. Je me souviens encore des aspeeCa dé- 
serts, poussiéreux et arides dont put seuleaiereiKMer la magD!» 
fieeooe des grottes d'Adeiebeitg, dans le pays de Karti. Puis œ 
ii*élaie»t eneore qpie tastee solitiides, lalséràMes fillagea, terres 
iaeidias ou pleines d' ivraie dans celle partie de l' birie jusqu'à 
llflstant redîeox oii du point eulminant des montagnes qui do- 
mlneat Tricste» les fegards ravis s' étendent subitement mat 
Timaieiisité Jilene de r Adriatique aoupirante. Le speelaele est 
magique, et, qui i'e vu comme mol par l'on, des plus beaux 
jours d'une belle saison ne le saurait oublier. Aû loin» sur les 
rives droites sont les alpss neigeoses, au pied de I* énorme ool* 
lime spparatt Triesie couronnée ça et. là par quelques toufies 
de ees arbres qui paretie aux citronniers, gerdeot leur MUage 
toi^oors vert. Si alocs le vent borée terrible sur ees e6tes plus 
encore qoe le mistral sur la terre de Provence ne vous frappe 
pas de ses atteintes décbatnées, si la mer a le bleu limpide des 
sapUrs, si A ees splendeurs d* un paysage inattefidu se joint celle 
d' un soleil couchant, votre eœur ite résistera pas sux impres- 
sions d'une beauté si grande et par on sentiment spontané il 
portera son admiration et sa reconnaissance vers la Providen- 
ce, mère d' une telle nature. 

Six heures au plus séparent Trieste de Venise ; je fis la tra- 
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versée par un des ciels les plus purs de Y été, et par une des 
iners les plus calmes qui aieuL jamais dormi sous les flancs d'un 
navire. Le spectaclo magique qu'elle vous réserve est celui de 
Venise sortant des ilôts, c'est alors que sans trop de méta- 
phore vous pouvez l'en appeler la reine. 

J'arrivai aux derniers jours de Juillet à l'heure des vêpres 
que sonnait le campanon de Saint-Marc. Le soleil éclatait en 
rayons d'or mat sur les galeries extérieures du palais des doges 
* et l«s plus ardentes de ses flammes atteignaient surtout le côté 
qui voit en facc^- s' élevant de l'azur dop ondes, le cloître et le 
clocher si harmonieux de 5a» Giorr/io m/tfjfjiori'. Vav mer et 
en un tel jour, l'entrée à Venise dont vrîiiment lîu prodige et 
l'effet qu'elle produit répond merveilleusement aux enchante- 
ments que l'imagination s' était promise à l'avance. De quelque 
côté que vous portiez vos regards, tant de grandeur^ de grâce 
et d' originalité à la fois les étonnent: en arrière, est ce déH- 
cieux îAài de Saint-Georges ; à gaiiche se déroulent les abords 
du emuU grande signalés par le bronze de la Fortune élancé 
sur la petite tour carrée de la douane de mer et par l' admi- 
rable ensemble de la façade et des dômes de la Madonna délia 
SakUe; ¥i8'&->-Ti8 se voient la ieeea et la li^reria anticOy chef 
d*œuvre de cette grAce et de œ bon goAt idans Tart de bfttir qui 
éleraieut si haut Sansovino ; puis se dressent les deux colonnes 
tyriennes, l'une avec le Saînt-Théodore, T autre avec lelbn 
allé; les profiles blsantlns de la basilique dédiée à Sainl-Mare 
et la tour de Voroio0io étoilée sur azur et dans le style de 
Nuremberg, arrêtent le fonds de ce meryeOteux aspect que l'on 
peut appeler la couronne monumentale avec tous ses fleurons 
de r ancienne et grande .Vênisef 
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Depuis mes débuts d'étudiant aux arcbives do Venise jus- 
qu'au moment ob j'éerli ces ligues, deux années se soul 
écoulées : dles ont passé comme deux jours. La vie à Venise m'a 
paru pleine de charmes, j'emporte d'elle un monde de souve- 
nirs heureux, j'y ai réussi dons raes entreprises, et aujourd luii 
que je touche au terme de ce séjour, un invincible sentiment 
de regret s'empare de niui et me domine. 

Je suis enlié, au mois d'août ^1855 pour la première fois 
dans les salles de T ancien cloître des Frari où sont conservés 
les papiers d'État et tous les titres olliciels de la république 
sérénissime. ïnexpcrt d' abord à en connaître T organisation et 
parconséquent le détail des richesses, je me contiai au per- 
sonnel de la direction de cet imposant établissement et je reçus 
avis do porter ma première attention aux actes diplomatiques.- 
c était entrer de plein pied sur le territoire de la chancellerie 
secrète. La France étant le but de mes études, je consacrai 
aux registres désignés sous le titre de Disparci t rancia la 
primeur de mes recherches ; mais en ces coranienc ements je 
ne cueillis point que des roses, et comme le héros de Goethe 
Wifhem Mewier, Je dus faire, sinon des années, au moins des 
mois d' apprentissage. If me fallut connaître mieux le style des 
lettres diplomatiques de ces Vc mtiens si pleins de finesse eide 
grâce, serviteurs illustres de leur patrie auprès des Cours 
«étrangères-, je dus ensuite avec i' œuvre et l'aide de la patience 
approidre les possessions ellesHnômes des archives afin de 
pouvoir par une consultation incessante et éclairée couronner 
par r harmonie et l'ensemble oies entreprises sur un terrain si 
peu défriché. À défaut de la communication bienveillante du 
catalogue des documenta Je dus m'en eomposer un qui fut le 
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résultat de poiuts d' interrogations posés avec plus ou moios 
de diplomatie selon T heure et selon 1 occasion. 

Je n'ai donc constaté d'abord quo dos généralités, me ré- 
scrviint pour l'avenir le soin des détails. Ne lait-ce pas le meil- 
leur moyen pour pénétrer peu à peu tant de matières nouvelles 
et en saisir la portée? Mois le jour vint où tout plein de cette 
intimité qui dans les rlio^jr-s nous en fait d'autant mieux com- 
prendre la valeur qu'elle nous en révèle toutes les harmonies, les 
conséquences et les issues, je me doeidai A déterminer un choix, 
à prendre pour point de conquête une l)rillantcet longue élite 
d' épisodes et d'études de genre. Dès lors seulement je compris 
en quel notable monde de papiers précieux et de documents 
inexplorés je me trouvais et dés lors aussi je ne comptai plus 
de jours, plus d'heures sans dépouilles opîmes. C'est ainsi 
qu'après deux ans, f en suis venu aujourd' hui à pouvoir em- 
porter eo France pour le bénéfice de publications futures, la 
copie authentique d'un nooibre considérable de pièces diptoma- 
tiqucs, de dépêches quotidiennes et de renseignements curieux 
à plus d'un titre sur -la longue période de l'histoire au KVI" et 
to XVir siècle. 

D'après les instructions du Ministre sous les auspices 
duquel je travaillais en 48S5, je m'oecopai do l'époque franco- 
itaKeone de 'Charles Yllt et de Louis XII ('). Tlas tard et de 



(0 Sb Bxe. M. le BfinMre île rinstnidion publique — alors M.'Hn>po- 

Htc Portoul — avait formé la très noble «ntrtiirise de réunir tons les doca- 

Jfnents auteoibiqoea inédits sur l'épnqne de nos Rois Charles VIII et LuuîsXlI. 
M. Charles Fortoul son frère et chef de son cabiuet lui apportait un concours 
bien digne d'éloges pour en activer le sttccès. Dans sa dépèche du 26 Jan- 
vier iSM, M. le Mîalitre m* iuviMt «iosi à* m^ocoiper de otite période: 

«t le vooft engage, écrivait son Excellence, é faire de nouvelles recherches 
dans Ip-* mnnnscrils de Marin Saimdu dont vous parlez dans votre !p(frp d» 
25 décembre elde m' adresser une copie ou au moins une analyse des prin- 
cipales pîàee» contenues dens ces manuscrits et intéressants notre histoire . . . 
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ma propre impuisioD, je m' attachai sfhâeialemeDt au siècle 
dUenH III, d'Henri IV et de Louis Xin. Pour la meilleore que* 
lité da butin que me reoonunandait de faire S. Ex. le Ministre 
de i'Instraetion pabUqne à l' endroit de V époque si décisive et 
si tranchée qu* il m' aTait indiquée, je ne m* en tins pas 'seule- 
ment à interroger les arehiTcs d' État, mais je devins aussi le 
familier de la bibliolbèquè publique de Saint-Marc dont la divi- 
sion des nanusttits est particulièrement si riche et si eomplèto 
sur cette active période. 

En histoire comme en tant d* antres études nous avons 
nos préférences, certaines époques, certains' centres, eertains 
caraotères séduisent notre esprit ^ur des raisons souvent 
diUérentes, et T envahissént d* une manière «i non exclusive 
du moins spéciale ; nous mettons un soin tel h les conoattre 
que nous nous prcooDs de passion pour faire Dotre bien de 
tout ce qui les cooeerne. Jè ne sais si le lieu de ma maissancc 
est pour quelque chose dans l' immense attrait que je trouve 
è connaître le temps des Valois, quelques années de la vie 
agitée d* Henri IV et les commencements de Louis XIIÎ ? Les 
premiers récils que j' ai cotendiiâ upparlenaient à Catherine 
etÂ Marie de Médicis, aux Valois, à Messieurs de Guise. Les 
fenôtres de la modeste maison où ma mère prit les premiers 
soins de mon éducation avaient pour horizon les salamandres 
du roi François, les balcons et les loges à la mode italienne 
de Catherine et d' Henri III, ces mêmes balcons qui, un matin 
de décembre 4588, ù V avant veille de la Noël, éclairèrent la 
scène si dramatique du meurtre du Guise par ordre du Valois. 

• 

P ai d'ailleurs soio de joindre à celte lettre une oote rédigée par un des hom- 
mes les plus au conrnnt tîe l'histnirp du XV«et du XVI'siécIe. Vous y trouve- 
rez des iustmctiuns que je recuiimiande à votre attention . ■ . » 

Jedtsnieesiii8lrdetionBdBntta|iféface de moe rapport aig<HDrd*hnl 
MHS pmse laliMé: De h ÏÏifUémaHé VMHetme ^tttu let mUéeédenls de 
h Hgue de Cambrai. 
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Les premiers roonaments enfin doni Taspesi sédukil ma jenoe. 
imagination furent ces. châleaux> perles .do pays de Blois et 
de Tours, qui ont eu une port, les uns si grande les autres si 
intime, aux actions et aux faits de cette époque: Gbeaoneeaux, 
- Gli'aumont, Amboise, Plessy-lès-Tours, Langeais, Blois et Gbam- 
bord, me rappellent mes primitives impressions de voyage ('). 
Aussi me suis-je, pendant mon séjour à Venise adonné tout en*- 
tier à ces. époques si remuantes dont T histoire a trop souvent 
pris les formes de ces romans oA les pages les plus gracieuses, 
succèdent aux pages les plus sombres, où c' est du sang qui 
arrose des leurs. Me les ai demandées heure par heure aux 
lettres autographes de ceux qui eu avaient été les sûrs témoins; 
j'ai enfln parcouru Venise dao s l'étendue de ses bibliothèques, 
de ses archives privées et de ses arcliivcs d F iat pour rendre 
ma moisson plus heureuse. Jusiju d présent jo u ai fait que 
recueillir, je n ai vraiment rendu aucun compte définitif sur le 
détail des résultats, aujourd' hui seulement je commence et 
j'entre dans la voie : i îOfj à 4515 telle est la période sur la 
quelle j' ai été otriciellement chargé d'instruire; 4554 à 1625, 
telle est celle où m' ont porté mc% préférences. Si Dieu me 
prête vie et me seconde j' en dofinersû bien sûr des preuves. . 

La première permission qui me tut accordée par la let- 
tre-décret du 26 juillet 4855 n'étendait mon privilège qu'ù 
l'examen des documents de la Chancellerie secrète. L'année 
suivante, au mois de décembre, M. le chevalier M ulinelli di- 
recteur et conservateur dès archives, eut cette bonne grâce de 
bien vouloir appuyer la demande que j- avais adressée au gou- 

(') Voyez à co propos l'ouvrage inlitnlé: Histoire du château de Blois, 
Hitloire du château, de Chambot-d, par M. De la Saussaye membre de l' In- 
•titnt et rectear de Peeadémie de Lyon. Le eharme-et Pélégence du style t'y 
joignent i une senipqleaee érodHîfin. 
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veruemeat de Venise pour avoir la communication des papiers 
du Conseil des X. Les considérations émises par M. le cheva- 
lier Mutioelii furent heureusemeot écoutées, et par une lettre do 
loi ea date du t? décembre 4856, je reçus avis de la nouvelle 
faveur qui m' était laite. Enfin — car j'en veux dire tout le 
chapelet — pour comble de fortune, lors d'un tout récent 
voyage à Vienne, M. le Ministre de T intérieur Baron de Bach 
fiteomialtre & M. l'ambassadeur de France Baron de Bonr- 
queaey qu*,il voulait bien m' autoriser aussi T examen des 
actes des IntpêitiUurt ^ÉUU qui pourraient être de qud- 
qu* atiitté pour mes études. Tant de haole hieaveillaiice» un 
intérêt si soutenu de la part de ce mUdsIre d'État me rendent 
difficile TcBuvre de gratitude qne je voudrais accomplir et pré- 
senter comme le sincère témoignage de mes sentiments, le 
le djs dono à haute voix: nulle part je n*.ai rencontré cour- 
toisie pins grandé et empressement mienx témoigné pour scr 
conder le socoès de travaux intetleotneis. 

L'e poêle dit t. «Me HUu, donnes des lys» répandes des 
fleure, i il a voulu parler de ces fleurs, appelées gratitude et 
reconnaissance, alors assuréoient e*est à noas qu*il appartient 
d*en répandre et d*en fêter à pleines mains sur ce sol de 
Venise où de fonAas parts, à Tendrolt de nos éludes, nous 
avons trouvé tant de bon vonldir et un sontien si propice. 
SI je ne mé réservais en d* autres et diverses occasions plus 
opportunes parce qu'elles trouveront place dans un cadre 
plus restreint et mieux exposé , de remercier publiquement 
M. Rawdon Brown, mon prédécesseur et mon compagnon dans 
la sala di studio des arcbives ('), le chevalier Emmanuele Ci- 

(^) M. Kawdon Urowu est un anglais d' une science aussi charmante que 
itto.ll étudie et il aime Veoiae à Venise depuis vingt-deux ans. Le privil^e 
qi^ila 4to tcavaUler «m Alrdiivtt dwte de dmi oo bîx «nnéM: il l'aoMsmiMi» 
iM«ai|rieetde Sir Canning, alors ministre plénipotentiaire de la Grande-Bre- 
tagne à . Vienne. M. Rawdon Brown t cams/eré trois volâmes des ploa intéres- 
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cogoa (') cesavanl si élevé et ( cl hoinmc si uiodesle, le docteur 
Lazzari, l' inldii^eut ouniisumU el soignoux condervateur du 
Musée Carrer, cl Messieurs de lo Bihiioliiùquc Saint-Mare, Don 
Giuseppe ValeoUnelii .et M. Ytiludo l'iu'uJU ln'llcnislo, )e de- 
vrais m'étendre en plus d'une ligne sur la natuî e de Icm s bons 
offices. C'est au nom de celte vive science de i iiistoire, au aooi 
de r amour le plus dosiatéressc pour les arts et pour les bolles" 
lettre^ que je leur renouvelle T expression d' UD fientime^t qui» 
je Tosiière, demeurera toujours frais en m première verdeur. 



; ■ . . i - • 

IV. . . ; 

* - ' * . ■ . 

X' histoire des choses politiques étraa^àres et celle dea re^ 
lations de la diploinatle t^ltiemie avee le^ Cours de rBurope 
D*onl pas été le sujet eiclusif de mes études et Tolgel miique de 
mes recherches )ieodaiit ces deux oouées. l'aimais trop Veoise 
pour ne pas avoir le firtigoeotilésir dinterroger aussi les papiers 

flanb aux dtoHI inéMIi d* Mtrftt SMitrio, ca fidltôinMn de VenÏM m m 
ridelOb Son dernier aovnge publié à Londres mm le litre de Four yeàn ot 

the Court of Jlenry VIII or sélection of detpatchet from Ihe Veneliam am- 
bassador Sébastian Giustiyiiun V ami? nu premier rang de ses COmpatl'îotes 
dévoués aux intérêts historiques de F AuglLki s e. 

(') M- le chevalier Cicogna a foriau une archive déjà célèbre et riche de 
plua daSBOOnaonierito dont le pio» grand nombre est 4*^ pris ogondénUe 
pour 1* histoire de Venise â V intérieur et à l' extérieur. Auteur des ptqs ém- 
dits, sa science de la Mltliographie et des inscriptions a produit daix ouvrages 
digues de r attention de l'Kumpe Bavante, le premier délia bibliografia dt 
Venezioy 1 vol. in 4.°, le secoud^ Belle inscrixiotà venexiane 5 vol. in 4.* 

r DtiiB les eoarsde rannte 18411^ l'hoaonlile 9L Goicol, mifii8tare.des 
siAires étraolgéfef» voulut lionoter la science d* un homme si absolument 
consacrée aux oboees de «• psàrie et 11 lui décerna U croix de la légion 
d' honneur. 
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el Je» litres qui la coneemaieiit à rintérieur et qui pouvaient me 
Ja réréler ebei elle telle que vraimeat elle a été. Je ftia aiosi 
eoadtiit à m' occuper aetivemeat de V ordra at du earaclère de 
quelques unes de ses magistratures. Nulle étude n* était mieui 
à même de me faire coonaltre une urganisatiou administrative 
si artistcment entendue et qui se pouvait prévaloir de quel- 
ques institutions d'une sagesse précoce. Ce fut ainsi qu à de 
ceiiains ialei'\ ailes, je me reposai tl une étude par une autre 
toute différente, et que je passai bien du temps, à butiner en dehors 
de la chancellerie secrète. Les trois ou quatre livraisons dont 
la première suit cette lettre au lecteur sont le h uit de ce temps 
consacré à des études non politiques. Peut-être me sniira-t-oii 
gré d'avoir clioisi parmi le nombre des magislralures qui se 
présentaient à moi colles qui m' ont paru marquées nu earhcl 
d' un intérêt général, capables de mériter T attention publique 
et d'éveiller la curiosité de beaucoup d'hommes que leur 
esprit porte ù ne pas seulement étudier l'histoire politique du 
passi mais aussi celle de ses iiistUiiUons morales, de ses tradi- 
tions et de ses usages. Venise en cela est attrayante à rexlré- 
me^ et sous quelque côté que vous la considériez, elle vous 
étonne ou vous séduit. 

Exposer le résultat de ce genre de recherches si différentes 
des premières, m' offrait naturellement t' occasion heureuse de 
présenter, avant d'entreprendre aucune autre publication 
puisée à cette source, uo tableau général des archives de Ve- 
nise, d'écrire un aperçu qui les concerne, de raconter leur 
formation tout en m' arrêtant plus complaisament sur quelques 
unes et sur les richesses ou le genre souvent eiceptionnel de 
leurs documents. 

Tant que j'ai été le familier de ces archives, i' ai cru que 
les heures avaient des ailes et je déplorai la rapidité de leur 
vol: aui sources de tels attraits, je dois de nombreux homma* 
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ges cl c' est à elles que désormais je dédie mes livres en ieur 
donnant pour exergue et devise ces paroles iiarmomeuses d'un 
|K>ëte de l'andenne Rome: 

• Juvai «Uegfûf atetdere fo»^», 

Àique kaurire I ' » (') 

« Il est doux de s' approcher de sources inexplorées et d' y 
boire t ■ 

Abmjjv Basciet. 



(0 Locntiui. Dé nmn mtOdra^ Clmt IT, vera S. 
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La sérénîssime république de VenÎBe eut dès V au- 
rore de fies grandeurs une ehaneeUerU d'Ëtaf consti- 
tuée. PoUtiqpiement» eette chaneellerie lut sa première 

chambre d'archives^ et ce lut elle qiiî plus tard^ divisée 
en plusieurs classes dont l'une; lut la sécréta^ devait 
acquérir et mériter dans F opinion de l'Europe cette 
renommée et ce prestige qui ont fiiit si longtemps le dé- 
sespoir de ia curiosité diplomatique étrangère. 

Connaissant dès son berceau que^ dans les affaires, 
l'écriture a cet avantage de renfermer la logique et 
d'éloigner le doute, le gouvernement de Venise écrivit 
beaucoup de bonne heure en matière politique et 
administrative^ aussi tarda-t-Opeu à se former une série 
importante de livres d' État. 

Au reste, très soigneuse des choses de son histoire, 
insatiablement avide des rensciinioments du dehors, su- 
prême amante de tout ce qui révèle l'esprit d'ordre ou 
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aide à la précision des iails^ douée puissamment de cette 
qualité si belle qu'on peut l'appeler uu privilège, celle 
de rémûr im sévère instinct de positivisme à un goût 
des plus artistes» pénétrée tout-à-fait du génie eommer- 
cial et apte en conséquence à tons les usages pratiques 
qu'il comporte» la sérénissime république était vraiment 
bien celui de tous les États qui pût se créërieiT archives 
les plus parfaites et les mieux ordonuéDs. 

Des lois très sages lurent promulguées dès le XIll* 
siècle qui confiaient le soin et la tenue de ses livres a 
(les hommes spéciaux, et à cette même époque^ la chan- 
cellerie qui avait sa place au palais des doses était déjà 
assez considérable en pièces authentiques, en registres, 
en traites et en chartes officielles pour que des règlemellU 
ot statuts fussent établis et votés à son endroit. 

Nous ne manquons pas de pièces à V appid et nous 
en exposerons quelques unes dans ce mémoire qui est 
YairmtKi de l' œuvre que nous avons en vue et que nous 
poursuivrons avec persévérance. Entr' autres et au pre- 
mier rang de nos preuves les plus anciennes emprun- 
tées aux registres mêmes du XI II' siècle^ nous croyons 
devoir uientionuer ce décret vénérable à plus d'un litre 
prescrivant la mise en ordre et la rédaction nouvelle des 
plus anciennes lois communales de la république, con- 
nues sous le nom de Consitia. 

La premier feuillet de parchemin du Liber eomume 
registre écrit en 4283 et qui ouvre la série de ces eaneXa 
contient cette mesure si importante dans les annales des 
arcldves vénitiennes. Nous en décliiflrions les mots, il y 
a peu de jours, sur le texte même avec ce sentiment de 
haut et vrai plaisir qu on éprouve à voir de ses propres 
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yeux l'origiDe des choses qui, en histoire comme en toute 
belle scieoce^ ont de vrais i^Ures à notre intérêt Vous 
remar^eres h earaetére original de la solennité d6 son 
début et surtout la forme scolastiqne qui préside à l'expo- 
sé de son utilité. Sous le eôté arehéologique, c' est un 
exemple des décrets formulés par les doges de Venise, 
au cœur même du moyçn âge : 

c Nous Giovanni Dandofo pnr lu grâce de Dieu Doge de Venise, 
de Croatie et de Dalmatip, innîuc du qunrt et de la moiti»' de tout 
l'Empire Romain, à vous tous nobles et sages g( iiliblnunnu s, i loiit 
le peuple de Veni&e, à vous tous qui nous soul aimés et ti(lèle&> »atul 
et toutes prospérités. \ 

Parmi les vertus les plus hautes et les plus dignes de louange», 
la justice est la première. La justice, en effet, est une vertu univer- 
lelle qui ré^^t et dirige les autres, elle dlitlngoe l'<qiiité de riai- 
qulté, elle règle la eondaite de T homme, elle cat f école des boDoes 
mÊoan, elle autorise ce qui est bien, châtie ee qui est turpitude et 
vice^ eoseignerhoaDêteté, DHuntieDt la pali. et la cmicorde entre 
tous eu attribuant à chacun ce qui lut est propre. Dés les teoqrs les 
plus anciens on a sanctionné des lois pour 1* enseignement et le res- 
pect de la justice, et à des époques soceesslvement écoulées on a 
établi des statuts sur lesquels les hommes pidisent baser la droiture 
de leurs nctîoiis H la bonne règle de leur vie. 

Mais comme 1* cfi? in>pr>'vus sont nombreux, comme à de nouvel- 
les choses il faut de nouveaux remèdes et codime il ne faut pas juger 
repréhensible et mal-à-propos que les conseilsi des hommes soient 
variables suivant les événements et les temps, tous les articles qui se 
rapportent an droit et aux affaires n' ont pu être compris dans les 
lois et les statuts précédents. Ce fut donc une sage mesure que celle 
qui ordonna que les décisions utiles et urgentes du GaaseU fussent 
rédigées et mises en écrit afin queli où les lois et les statuts ne sont 
pas explicites, elles puissent serrir de bases à 1* exercice de la justice. 

Depuis que par la grâce de Dieu nçus ayons pris en main le soin 
du gouvernement de r Etat de Venise nous avons fréquemment porté 
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notre attention et attaché notre esprit à ces considérations, déHirnnt 
noiit tenir toujours prêts à ncrnmplir tout ce qui pmt plaire à Dieu 
pour qii' il nous accorde le sjige exercice de Injustice, les félicilés de 
la paix et l' acroissement de la gloire de notre Ktnt. 

Parmi ces considérations nous avons priocipaicment observé que 
les décisions prises autrefois parle CoDteil sont en quelque sorte dis- 
perséet en dii Bvnft «ù éllet sont éeriiet aani <irâre, ce qui fait que 
leur eooMon eogeiMlrerclMearicé et rend la KCberdie diffieQe.ikiiNl 
désirow doos les mettre en raeilleare Cmne d'après le vœu et res- 
sentiment de notre petit et de notre grand Conseil; nons tmm done 
èhoisl cinq de née noUet et soget gentHsIuniMiiS, d'un jugement 
pnrfimd et d' une foi très sure . . . Giacomo Querini, Pncold MDiaidj, 
Marco de Ganali, Lorenxo dell'Orio, nos aimés et fidèles concitoyens, 
qui devront classer et mettre en bon ordre ces comilia d' après la 
règle que nous leur avons donnée pour se conduire (*). 



Donné en notre palais docal l'an de rineaniatton do Seigneur 1383 
le 17. d'Octobre. » 

Ce décret si spécial n'est pas le seul pris par le 
gouvernement de Venise à l'égard de ses livres État 
en ces temps reculés. J'ai sui\ i pas à pas, Teuille par 
feuille, les diffcrentes périodes de la constitution de la 
chancellerie et de cette manière j'ai pour ainsi dire assi- 
sté à la formation des archives politiques» je dois donc 
déclarer ici au passage, sauf à l'exposer en tous détails 
et avec un grand nombre de documents à l'appui dans 
r œuvre qne je consacrerai expressément à F histoire 
de la Secnta , qne 1* attention et le soin de la séré» 

(*) ArehiTio del Msggior-Coiieilio. Liber nomme prbWf UnUM, a.* I. 
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ntsaime Seigneurie étaient à la £ms des graoda 
et des plus minatieiix pour T exacte et bonne tenue de 
ses preuves éerites. Partent la même élofuenee dans 
les décrets ^ la eoneement : partent la même dialeii* 
rense attention : partout ee même sentiment profond 
de ce qui est à l'honneur d'une patrie fondée peu à peu 
avec tant de peines et de fatigues non seulement malgré 
les inimitiés incessantes des peuples voisins, mais encore 
malgré les oppositions et les obstacles de la nature elle- 
ménieO). 

Dans cette première période de ce présent mémoire, 
— nous le disons à la bâte pour qu' on ne s'y mépren- 
ne point — nous chercherons à être un guide ' dansf 
les arehives générales telles qu'elles sont rémiîes 

aujourd'hui plutôt qu'à en être l'historien. — Nous di- 
rons même plus, et nous ferons observer qu ici nous nous 
sommes occupés ie moins possible de Y bbtoire politique 
proprement dite. IVoiis n' avons voulu, en effet, que pré- 
senter un tableau des archives des magistratures qui se 
rattachent par un côté (|uclconque à Tbistoire des mœurs, 
des coutumes et des institutions particulières à un état 
sur lecompte duquel on a toujours beaucoup trop parlé en 
n' étant que médiocrement informé ou tout-à-âiit trompé. 
Cette première livraison offire au lecteur Ténumération 
générale des archives de Venise, quelques essais analy- 
tiques (les papiers appartenant à des inagislratures aussi 
intéréasantes que celles représentées cntr' autres, par les 

(0 Vous verm 1m OrigineB 4e Venise du» notre lîTniion oonncrée A 
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provveditari aUe pompeou magistrats cliargés des choses 
da inxe, aussi ourieuses et précises que celles dites des 
rMonweeftfsou nngîstratstiréposésà l'examen des comp- 
tes des ambassadeurs et des dépenses partionlières de 
rÉtat^ aussi grandioses, respeëlées et adnûrées qae 
eeiles ési'rifbrmaUin aUoêiuih êi Fodoso, et des proo- 
veditori alla sanitd, aussi extraordinaires enGn que celles 
des psecntori alla bf^stemmia ou exécuteurs contre le 
blasphème et les scandales. — Tel est le produit de nos 
premières études vénitiennes, en dehors de celles que 
nous avons si longuement et si assidûment consacrées 
aux reeherehes faîstoriipies sur la France et qui» — nous 
devons le f econnaitre — ont été les plus heureuses et les 
plus'fhietneuses. U est vrai de dire qu'en ees dernières 
nous ayions pour noble stimulant cette idée toiyours 
présente que tout en étant à Venise nous, y servions la 
cause de notre propre histoire. 

Voulant donc bien déterminer dans cette préface le 
caractère de notre publication, nous dirons que ce volume 
appelé par nous Histoire de ht fommlion des Archives de 
Fenise comprendra deux ou trois livraisons. Dans la se- 
conde» nous parlerons du commerce et des coutumes de 
la Venise depuis le Xir jusqu'au XVll' siéele;le prétexte 
de eette étude sera Texamen des papiers des nuigistrats 
préposés â la comhwAkn et d tentreikn dic pouf de 
RiaUo. Nous serons alors spr un terrein double fait pour 
nous séduire d'autant plus que nous aurons à traiter un 
sujet qui_, bien qu' absolument historique, nous permettra 
cependant aussi de nous retrouver dans le plein charme 
de tra«1ilii)iis rt de spectacles pittoresques. Le Kialto, 
comme on ic sait, était le centre de l'activité mercantile 
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de Yeuis^ comme Saint-Marc était celui de l'activité poli- 
tique; un aperçu couceniant les arts et les métiers, le né- 
goce, toute \h vie intime enfin de ce petit quartier qui 
semblait ôtt e une vlile dans la ville et qui pour vraie 
capitale avait pour ainsi dire ce pont fameux aussi popu- 
ii^re à Venise et4iQ6 ï Orient que notre Ponl-neuf à Pa- 
ris, n'intéresse pas seulement l'histoire de yeniie maisU 
mtih wm V attentm dfispeiqitos étrangers ^ «ppor«> 
\mtA leur aoQoanrs an trafie et ftteomrageaiaikt Tiiidii- . 
atrie de la pteinière dai vîUe» commerelahia du MMle aa 
Xy* et «Q %VV siècle. Il m*a paru curieax de raiieoD- 
trer aussi m des temps très anciens la France commer- 
çante en ce petit coin de Hialto, et nous la montrerons 
apporluntet négocient les produits de h primitive indu- 
strie de ses plus anciennes fabriques telles que celles si 
populaires et si nationales de Rouen, de Lyon et de Paris. 

Une étude analytique du Livre d'oroomplétera cette 
seeonde livraison et dans cette matière curieuse oii nous 
aurons à traiter à un point de vue apéeial la nature et le 
caractère de F aristocratie vénitienne^ nous noui arrê- 
terons avec prédilection sur chacun des étrangers a la 
république qui y furent inscrits depuis la fin du XV* siè- 
cle, d' après les votes solennels soumis au Grand Conseil. 
Nous toucherons ici de bien près à l'histoire privée et 
SI peu connue des relations existant entre quelques rois, 
quelques ministres célèbres et les ambassadeurs de la 
sérénissîme république en exposant le récit de la re- 
mise olBcielle de ce titre de noble vénitien à ces mêmes 
rois et à ces mêmes ministres. 

Quant à la troisième et dernière de nos livraisons^ 

- notre intention est de la consacrer aux archives du corps 

4 
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judiciaire; nous la terminerons parim relevé analytique 
de tontes les niagîstralures VénitieDtteS) en ayant soin 
d'indîqaer eelles qui peuvent être dé quelque intérêt et 
avoir quelque rapport avec notre passé. 

Ainsi, pour noos résumer, les archives auxquelles on 
peut attribuer une haute importance politique ou im ca- 
ractère essentiellement historique ne trouveront point 
de place ici, c'est en notre volume sur la chancellei'ie 
spcrète, sur sa constitution, sur ses divisions sur ses 
admirables richesses que nous nous réservons d'en expo- 
ser les grands avantages et la paissante utilité. C'est 
eneflfot dans cette chancellerie que l'histoire des na^ 
tirais pèmt trouver son compte» inscrit en quelque séri^ 
jour par jour et raconté par : dés esprits d' une finease 
ânÉnente'Hitv#unè^inniiilbie curiosité; ^ 
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Sur le cafia^ftifule a b hauteur des pahis Ptaam* et 
Batharigo âdh Umâxa, à eet endroit où le regard em- 
brasse uné admirable étendue de palais construits dans 
tous les styles, s* ouvre un camletto dit de San Polo: i| 
conduit^ CQ iournant sur la gauche, à l' église et à F an- 
cien couvent de Santa Maria ghriosa dei Frari ('). 

G' est dans ce couvent jadis V un des plus grands et 
des plus riches de Venise que sont réunies les archives 
d*Étot actuelles et eelles de l'ancienne république séré- 

(*) Il y a mille chemins pour arriver aux Frari ; je parie ici de celui 
que la situation de ma demeure sur lu CancU grande m' oblige à preotUe 
OffffineiriRiMoi 011 gonM. Le plus eonrl, ea nlvaiit la roule ipied et ea 
prenant le place Saint-Marc pour point de d<^t, eal de tnivre les Mèneriez 
de paeser le jranfe 4i Mialto et de ae diriger vera le (katpo Stm IVfe. 
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nissime. Pour suivre la chronicjuo rie ce moaumcnt, daus 
868 origines, il iaut remonter au treizième siècle. 

C'était le temps où Saint-Francoîs mourait à Â^sise, 
en i2S7. Après sa mort^ quelques frères de son ordre se 
* dispersèrent : plusieiirs vinrent à Venise dans le but d' y 
étaîilir la règle monacale instituée par leur illustre pa- 
tron. Us arrivèrent dans la ville» pauvres comme moines 
errants» déchaussés et mendiants. Leur faistoire rapporte 
qu* ils passaient leurs journées à prier ou à travailler 
sous les portiques des églises^ et que le soir ils allaient 
de porte en porte demandant le pain et Tobole ('). Peu-à- 
peu ces hommes de prière s acquireat la bienveillance 
des citoyens de Venise et des magistrats ; les uns et les 
autres ne tardèrent pas à leur en donner de hautes 
preuves. 

Là ou plus tard devaient s'élever les beaux pleins- 
cintres du cloître des Frori, on voyait déjà à cette épo- 
que une petite abbaye qu* avait d'abord occupée puis 
désertée, une confrérie de moines bénédictins. Le doge 
Pietro Ziani et le seual ki donnèrent comme lieu de re- 
traite aux nouveaux venus de Tordre de saint François. 
Tel lut le commeucenient de la fortune de ces moines. 

La réputation de T ordre établi à Venise s' étendit 

* 

(') « Capilarono in Veneiia î frati di San Francescn e di San Domeni- 
» co. Quelli di Snn FrnTicpf<*o si posuero nd habitare soKo il porlico d! San 
w Marco e quelli di San Dotnenico si stavaoo eotlo il portico di San Martiuo 
» vivendo d* ^«nosioe, bundo vite mita • predfcaiHlo oontiamiMiiiD p&r I* 
» ciltà di Veoezia. » Yof. |Mge 978 pour d*«o(Fe8 détotts le livre de Eedetwe 
Vmelae nnfiguis monumcntis 7iunc etinm prîmum rdUts iHnsfrnfn ne in 
décades dùiribuia autorc Flaminio Comaro senalorc venelo. Decas sepfi- 
ma cl octava. Venetiis AllXjCXXIX. 
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peu-à-pèo au delà des lagunes; le pape Grégoire IX 
en i232 lui accorda des privilèges^ le peuple fréquenta 
ici chapelle qui ne lïit bientôt plus assez grande. Plusieurs 
patriciens et citoyens se firent les donateurs de la con- 
fre'rie et leur munificence fut telle, qu' elle permit à ce 
petit ordre d' entr^rendre la construotion du grand et 
superbe édifice que Yenise admire encore. 

Le troisième jour d' avril leeardinai légat assisté 
de plnsîears éréqoes de haat siège posa la première pier- 
re du temple dont Nieold Pisano, cet illustre architecte 
de Samt'Àniùkie de Padofae^ avait donné le modèle et 
dressé les plans. Comblé de dotations, devena très-riche 
avant d' être terminé, il fallut plus un siècle pour 
qu'on put l'admirer dans toute la beauté de son ensemble, 
car ce ne fut que le 27 mai 1492, Ayoniifu» Barbarigo 
dogante. que se fit sa glorieuse consécration. 

L' ensemble et les détails de ï église des Frari of- 
frent de précieux exemples du style ogival du XI V"* 
siècle. La porte majeure ornée de trois statues au feîte, 
la croix latine à trds nels^ le choeur du centre et ses 
cent-vingk-quatre stalles^ V abside extérieure^ la porte 
extérieure de la chapelle Corner, le monument de Piè- 
tre Bemardo^ sont de beaux exemples d' élégance et de 
Gnesse. Le cours des siècles n' a fait qu' embellir cette 
vaste église ; l' immortelle école vénitienne et l' école si 
active, si heureuse des Lombardi y ont laissé les plus 
nobles marques de leur célébrité. Avant tous et au des- 
sus de tous, Tiziano et Giovanni Beîlîni y sont admira- 
bles dans la plus grande beauté de leur manière. C est 
le maestro Marco qui a peint les grandes vitres de 1335, 
c* est Marco di Giampietro <pii a sculpté ces cent-vingt- 



quatre stalles de "141)8 qui font du choeur uu des phia 
diarmaots types italiens de ce genre de travail (*). 

A r un des hasrcàiéè, a droite^ et après la troisième 
chapelle, on remarque mie porte basse (^) : c' était celle 
quijadÎB établissait ane coamnuiieation privée, cotie le 
eloi^e et Y ^ise. Le passage qui est demetiré intact . 
aboutit par une issue d'un style sévère sur le frand * 
eorUle dit âeHa trhM, Longs promenoirs, vdutes solen- 
nettes^ arcades à plein-cîntre, terrasses à balustres ados- 
sées, les unes aux vastes salles du couveut, les autres 
aux murailles solennelles de Féglisej tel est ce cortUe d'un 
effet vraiment grandiose. Sous tous rapports. V architec- 
ture du couvent s' harmonise avec son imposant aspect. 

Ainsi que Y église» le eonvent prit peu-èhpeu de plus 
vastes proportions et il progressa d'une manière aussi 
ample que rapide sous le nom He Mownisrîo det fioH 
ndÊnari eomietitilali. Sa todaiion remonte à raniiée4S36, 
dogante Gtàeomo Tûpofo. Le patriinen Gomaro dans 
son ouvrage des Bedetiae oensfoe eite comme pièces ju- 

(1) Voy. L$Mn ab' fitMKia deicritte ed iUmtrate da GiambatUsta 
SovBvte. Venesié ISH-Sa^ io & Voy. êvnà V oeuvre renarqiuMa VSuIf mrki' 
iettura e suUaKuUumi» Vênâaitt iht miâheMthiùaimtM fbmdéA 
Selvatioo. Venena i847. 

(*) est précisément ao dessos de cette petite porte qa'oo remarque 
un petit cercueil do forme très étrange que les contes populaires et les îraa- 
gioattons de quelques écrivains ont fiait passer loog-temps pour contenir les 
oendree du eélàbra Gennegioole. Le eritiqDe historique a fait jostice aujour- 
d'hui de cette UHieiide et je lenvrie pour ce peiiit de diioiMiioû A on article 
intéressant publié à Torin dans l'excellent recueil périodiqoe italien appelé 
La rivitta wnlemporanea. Cet article a poar titre: Del preleso fepolcro in 
Yenezia di Francetco Carmagnola. Lettera det Cavalière Emmarmele Cl»- 
eogrut ai OawHere proftmt Hrovitt, 4SB4. 
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stificatim les titres des donaiicoa dont les plus riches 
seigneurs du temps firent hommageB a cet ordre donl la 
Ibrtana eut one durée de ptmieiin aèelea. Les annales 
vénitiemies attestent qn' Q donna à r épiaeopat des États 
▼énîliens vingt-deux évéques etplQsd*im homme îUiisIre. 

L' année 1840 fîit celle de sa chute. Le décret du 
23 avril qui supprimait les corporations religieuses en- 
leva aux fnUi mmmi leur couvent et leur église ; i' un 
lut dans V abandon» i' autre devînt paroisse. 

Ainsi finirent les prospérités du eioitre des Frorî: 
l'herbe poussa dans les eoursj mais quelques années 
après, les ufvJIttpes de i' État de Venise s' Âvérent sur 
leurs rubes fécondes. 
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I. 

HISTOIRE DES ARCHIVES — LEURS Vl'CISSITUDBS 

LBCs aÉvmoiv ~ leur glàssbwskt. 



L' étranger qui est admis à pénétrer dans les \on- 
gues salles de l'anAien doitrc des Frari et cpii voit avec 
étoanementrîmaieiise variété des registres d'un État 
disparu de la carte politique européeDiie» ne se rendrait 
pas un compte exact de ce que cette sérénissime répu- 
blique entendait par ses ardiives proprement dites, s' il 
se figorait que jadis, au temps où Venise était encore 
Venise, elle avait donné, comme aujourd'hui, un seul et 
même centre à tous ses papiers officiels sans distinction. 
Quelques expHcations sont donc ici nécessaires. 

Celte république lut i État qui eut le plus d'oilices et 
le plus de magistratures; les deux rouages de son gouver- 
nement politique et administratif paraissent à leur simple 
énoncé d'une complication laborieuse qui semble même 
inextricable à ceux qui en abordent Tétud^tais avoir 
eu cette prudence de se familiariser auparavant avec 
son histoire intérieure. Or, cbaeune de ces magistratures 
tenait au lieu même de son office et de sa résidence ses 
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propnis iiidiives; .Gi^HMa éW.^^ plus pmt 
ordre; et T école ducale des iVotom attaehée au corps de 
]a chancellerie d' État leur procurait un secrétaire qui à 
sa charge de rédacteur d' ofïïce joignaii celle de cooser- 
vateur des pièces aufiieutiques, des èopîes et des regi- 
stres. Eu UQ mot ^aque magistrature coinjUaiait sa 
propre > Mstoine ^ ses propjrM annales^ sM f/nme» àf 
chaque jour. Où peut dire que toiitel 'ce8;aralniws 'd09 
lËffiaiwato offices répulilique - ae Iroi^Yaieikt téf»f- 
M dana les deux BeuIftt^uivtiâEs île .Saiitt^fe . et ^ 
Rialto. Les onhiYés .dites Téritablemest 4!iti4i. e'«sti- 
8h4ire eeile»'de>laf ehénoellerie ^eale, de- Iht qûamtih 
tia crtminale, du Conseil des X, des inquibileur& d K- 
tat et quelques autres plutôt politiques ou judiciaires 
qu îuliniiiislralives avaient leur place dans !e palais 
même où Venise décidait de ses intérêts par des votes 
souverains ^797, date des plus sombres pour la républi- 
que, puisqu'elle est celle de. sou aifreux naufrage» ouvrit 
nne triste .période de vicissitudes à. tous les papiers 
oHeielste'eorps poUti|iÉe8>et' des.iii4gistvatoites^ vieis^ 
silndes'Cpn n'èurent de^fin- Qu'avec fou impôrlaDtetimét 
iiionbie'déeret:de T Empereur FVaaiçois qui ias sauva de 
la epmplèio dispersion où elles étiîëntjdrrivées. > . 

La période qiiî sépare 4797 de 1822 est celle des 
infortunes des archives de Venise (*) — il semble qu el- 
les aient fatalement suivi l'exemple des peuples d'alors, 
coiume eux en effet ( lies furent agitées et bouleversées 
d'uue façon peu commuiie. Disons en peu de mots ce que 

, • ' • « . . • I , . 

' • • • ■ I . , 

(I) Om Aotre Wnofre de la &ianeeUerfe SterifCi 'nous fendrons oii 
oomiiitt ex^et das pertes mbtoe'par ms •rehîv«e,4èiMi» le X]V« riMe. 
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furent ces vicissitudes que nous pourrions appeler des 
«ventures, etaoïiaeoastaterons avec d'autant plus de joii 
dans i'esprit coamuni loin d'a?oir eu pour terme un ir- 
ffëparable domina^ ces archives ont pa avoir de nos» 
feaax droite à TadDiiiretîoiL générale. 

Les fnaâKm Jours de l' eHuahissemsnt de Yemie 
par le général fion^arle et son armée forsnt.les plus 
malheureux pour la surelé des papiers du palais des Do- 
ges. Le peuple, je me trompe^ la populace^ triste compa- 
pagne ordinaire de ce qui est subversion ou révolution^ 
ne trouva rien de mieux à faire pour honorer la nouvelle 
fiwe de» choses, que de se ruer dans la fameuse salie des 
inquisiteÎBs d'État. Le pillage y fat exercé selon le bon 
plaisir de ces gens dont la fongiie se porta partisidière- 
menl sur les registres elles papiers de eette importante 
magpsMive* Ineonsidérée et sauvage eomme toute Mb 
animée par l' esprit de désordre besneonp pins qne par 
par celui de vengeance (car le peuple proprement dit avait 
rarement à faire avec l'inquisition d ÉUit) clic s'attaqua 
plutôt à tort et à travers que dans un but déterminé. Le 
malheur voulut qu'au lieu de s'emparer des papiers les 
plus récents qui pour clic et pour la situation d'alors 
anraîenteole plus d'intérêt, elle détruisit ou dispersa 
on nombre eonsidérable de textes et de pièees anthenti- 
qœs appartenants aux périodes les pins enriewes, les 
plus dramatiqiieft et les phw intimes de T histoire du 
XYIl* sièeie. A qudques jours de là on s'oeeupa eepen* 
- dant de sauvegarder autant que possible les papiers des 
chancelleries, du fisc, et du droit-civil. Plusieurs admi- 
nistrations de la ville se les partagèrent et si alors ces 
recueils si diilërents par les détails — et qui en somme 
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étaient ia plus authentique histoire d'iuic république qui 
venait de finir — furent gouvernés, on est en droit de dire 
qu'Us le furent par la négligence et par l'incurie. Sous le 
plus ridifiuk prétexte du biBMia qu*oo prétindait avoir 
examiiier de» lltrts de murs mîtoyeos, de pmts et de 
paillon» on fmt remettait les cleft en vous priant de 
¥oiis oeenper voua^néme de voa aflmrea. D nous seta 
donc permis de nous étonner d'une chose, e' est que de si 
précieuses archives soient restées aussi volumkieuses, 
nous voudrions pouvoir dire aussi intactes. Mais cela 
n' est que le conunenoemeut^ voici la suite. 

Le Lion de Saint-Mare voyant pour la première fois 
de nouveaux maîtres devait voir de nouvelles choses, et 
Ctttr' autres, il vit un jour une commission élue a Paris et 
envoyée à Venise pour faire un choix dans les archives 
polttiqnes tt dans la chanoeUerie secrète. Lorsque par les 
traitésr Venise édwt à l' Autricbe, le prince de Metter- 
nioh envoya aux mêmes «rehîves un commissaîre chargé 
d'avoir pour elles les mêmes attentions qu'avait eues pré- 
cédemment lu commission de Paris. Lorsqu' ensuite — 
car le jeu de la guerre était alors vraiment étrange, 
— par le droit des conquêtes, Napoléon Empereur fut 
maître de Vienne etse reposait dansSehônhrunn, des com- 
missaires italiens furent cette fois appelés de Venise à 
Vienne pour reprendre possession des pièces qu'avait re- 
çues le prince de Metternieh et ils durent les remporter à 
Venise. Biais ce ne devait être qu'un éclair de bonne vo- 
lonté et de sttcc^. Peu de temps après, le siège du gou- 
vernement était à Milan ; de nouvelles caisses remplies aux 

archives de Venise y étaient expédiées puis revenaient de 

2 
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Douveau à la mère-patrie; enfin, si pour tout dire, nous 
ajouténs à ces étranges voyages d'aller et de retour ai 
compromettants pour une complète sécarité^ une expédi- 
tkm proloiigée à Paria an même titre qoeies papiers dn 
Vatroan, que la Vénus de Medîois ou que lés chevam: de 
Lysippe, on pourra se faire une idée facile des dangérf 
que courut l'unité de tant de recueib. Les érénements 
de 4815 furent le signal d'un nouveau voyage: le Vati- 
can était rentré en possession de ses précieux trésors ; 
Venise fit aussi son possible pour revoir ses archives, 
elle sollicita leur retour de Paris par la plume du gouver- 
nement de Vienne. Four revenir, elles prirent la route de 
cette capitale, c' était prendre la plus longue et le cas fut 
grave ; il fallut payer en nature un petit droit de passage 
et r acquittement de ce droit, augmenta les possessîefts 
précieuses des grandes archives de Ja cqiitale de l'ËmpIrei 
On a du reste singulièrement exagéré les détails de 
cet événement qu'on s'amusait à appeler une capture 
de papiers de Venise au bénéfice des archives de Vien- 
ne. rSous i3!i\(iiis depuis longtemps que le vulgaire ne 
laisse jamais échapper l'occasion de donner les propor- 
tions les plus grandes aux moindres incidents; ce qui 
souvent n'est qu'un délit, par sa bouche devient, un 
crime, un brin de paille se transforme ev màtureL - Si 
nous avions donné suite a tous les propos que nom avons 
entendus» n<Nis aurions dû ebereher à Yifenne lea arehr- 
vos de Ymse; nous, nous savons gré aujourd'hui de 
n* avoir pas été d' une crédulité si fecile. Venise n'a réeK 
leinent perdu aucune de ses séries complètes : des i oiri- 
stres épars, d' importants recueils sur parchemin appar- 
tenant aux premiers temps du Oouseii des X, les vingt 
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dernières années des dépêches des ambassadears de Ve- 
nise auprès des cours étrangères, de précieuses commu- 
nications secrètes, sont en effet restées à Vienne ; mais 
il y a loin de là à une prise de possession uoiiérale. \ons 
avoii^ pu en juger sur des faits qui nous sont personnels. 
Pendant deux longues années notre travail a été assidu 
auprès des archives de Venise j nous avons consulté un 
nooibre eonsidérable de doouments et de regbtres de 
tous genres: dépêches diplonMitiqtteSj écritures ehiftéee^ 
eapitulaîres d'administration, livres d'arts et métiers, re- 
gistres du Conseil des X, recueils, dé lettres originales de 
souverains nous ont passé sous les yeux ; nous les avons 
tenus entre nos mains. Or, le cercle de nos études compre- 
nait par rapport à la France l'espace des aimées écoulées 
entre la première expédition de Charles VIll eu Italie et 
la mort de Richelieu j comme on le peut remarquer, le 
champ est vaste et cependant tout au long de cette im- 
» mense ^tendue politique et intime de l'histoire^ nous 
n'avons jamais eu besoin de diriger nos recherches en 
dehors de Venise. Ce qui manquait aux archives man- 
quait véritablement déjà depuis d^ longues années avant 
la chûte de là république: l'incendie de ^576 avait dé- 
truit bien des fleurons de la chancellerie secrète sur le 
temps de Louis Xli et de François I^; Vienne ne pouvait 
donc pas les avoir eu iSib (*)* 

• * , ■ , » ' 

Ëntrons maintenant dans une ère de rénaissance 
pour les archives de Venise. Nous avons dit comment 

(*) Voyez dans le tome V de Varchmo storico [0 catalogue si précieux 
dtt nnoincrHa vinHto dits PosearUû expédiés de Milan * Vieane. (Traviil 
de II.TbiniinkMoOar.) 
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elles furent dispersées, noaa vertont maÎBteiuuit com- 
ment tilles se reformèrent. 

Pendant qu'une partie pi écieuse des archives politi- 
ques recevait à Paris une hospitalité forcée^ et servait 
pour son histoire à M. le comte Daru qui néanmoins 
commit des erreurs que je n' hésiterais pas à qualifier 
d'inconcevables ai je n'avais cette persuasion qu'eUes 
furent volontaires^ T autre partie restée à Venise avait 
été tramportée alla Seuola di S. Teodon^, et Ai. Carlo 
ànlonio Marini en avait la direelioo. Tous lei papieri 
jodidaires avaient été groupe au couvent de San 6to- 
varmi in Ltamtno, ceux du fisc et des domaines a San 
Provoîo. Ce fut dans cette situation et au moment du 
rclour de Paris qu'une résolution soiivoraine du 13 dé- 
cembre 1815 intimait an Comte de Ijaznnsky gouver- 
neur de Venise Tordre de faire réunir dans un seul local 
toutes les archives. 

Ce décret qui par sa formule paraissait ordonner 
la restauration définitive de ces archives n'en fiit en 
réalité que le germe. Cependant Tinipulsion était donnée; 
ridée en était conçue et sept années après^ elle fut pres- 
que entièrement exécutée. La résolution souveraine teit 
formelle. Non seulement elle ordonnait la réunion dé6- 
nilive des archives dans un nicme lieu niais encore elfe 
en désignait l'endroit; non seulement elle ordonnait la 
réunion des recueils conservés à San Teodoro, à San 
Giovanni et à San Provohj mais encore celle de tous 
les papiers, registres, cartons, elc.^ ayant eu un cara- 
ctère oiBciel au temps où florissait la République. 

Le rescrit impérial de Napoléon qui en iëiO sup- 
primait la multitude des couvents de moines et de frères 
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atrniiafsié vMm de wm/tm Miments. Yenite se trouvait 

ainsi d'un jour à l'autre remplie de inonumeiilg délais* 
ses, de cloîtres abandonnés. Parmi ces couvents un des 
plus beaux et des plus vastes sans contredit était celui 
des frali r.onventimli. Ce fut lui que désigna l'Empe- 
reur François dans son déeret .de réunisa exéeaté daot 
le ooan de Fumée 1822. 

î/ ordre de la réunion des archives avnit été donné, 
mais sou exécution devait présenter les dillîcaités les 
plus variées. Un obstacle en soulevait un autre. On eut 
à lutter long-temps contre deux fléaux» la confusion et 
Ja dispersion. Une multitude de documents , et de rep- 
stres se trouyaii répartie entre plusieurs centres admi- 
nistratif dont les diefs ne manquèrent point de mauvai- 
ses raisons pour ne pas vouloir restituer telles ou telles 
archives qu' ils s'étaient habitués à regarder comme leur 
propre bien. Il fallut toute la fermeté officielle du directeur 
charité de reconstituer l'établissement des archives géné- 
rales de r État de Venise pour arriver peu à peu aux 
résultats qu' attendait V Empereur François. Un crédit 
de 500,000 francs avait été alloué par le souverain, 
pendant cette même année 4822^. pour l'arrangement 
des salles si vastes et si belles du couvent des Frari: 
toutes chances de prospérité et de succès étaient doue 
désormais assuréés. 

Mais en présence de I* amas de cartons^ de liasses, 
de parchemins, de papiers d' État, d' actes civils, d ar- 
chives de couvents, de chartes de confréries laïques et 
religieuses, qui arrivaient de toutes parts au cloître et 
en encombraient ï étendue^ l' œuvre de classement dut 
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paraître lorniidable à ceux riui cuieal charge de l' en- 
treprendre. Pour un tel travail, il eut fallu une con- 
grégation de Saint-3Iaur ou une abbaye de Sainl-So- 
leume, c' est à dire le génie de l' ordre m^rié à l'esprit 
de clarté et de simplification. M. Jacopo Ghiodo — ancieii 
attaché à la chancellerie sons la république séréiHBsinie — • 
fat le premier qui mit la main à cet ouvrage; il ne serait 
pas juste de dire qu' il V accomplit mais seulement qu' fl 
le prépara, et jusqu' au moment de sa retraite qui^ sauf 
errem*, eut lieu vers Tannée 1840, il travailla sans cesse 
à r élaboration de ce monde manuscrit. 

Cq n est du reste que depuis 185U qu il faut dater 
le vrai et important classe nient des Archives de Venise 
et pour cette fois, il lut entrepris généralemont d' une 
manière lucide et dans un système de simplification 
que r œil le moins exercé peut saisir et comprendre à 
la première vue des salles et des rayons. L'année 1850 
ouvre done> à mon sens, 1* ère nbnvelle de la splendeur 
et de l'utilité de ces archives; plus d'une pierre reste 
cependant encore à poser à J* édifice pour qu' on puisse 
embrasser d'un seul regard le magnifique ensemble 
qu' il est appelé à avoir ; il y a encore des vides à rem- 
plir pour arriver à I harnionie complète des pro|)ortions, 
mais nous estimons qu' une si belle et louable entre- 
prise ne restera pas stationnaire en son accomplissement, 
et c' est déjà notre devoir d' applaudir à son succès. 
L* œuvre générale d' uo classement nouveau et définitif 
fut décidée pendant les premières années de la direction 
de M. le Chevalier Mutinelli (% en 1860; M. M. Teo- 

(0 M. le dievaller Matinelli fut nommé directeur des Archives de Ve- 
ttiae eu 1848u Im ouvrages qif il a mis au jonr sont très variés; teptos curiewi 
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doro Todcririi (') et Ce8are Foucard ( ), ricprctt/on atta- 
ches à r» «tabiissement furent chargés de 1' exécution, et 
duusiMi» S' en est aeqyité avec ime activité et une con- 
naitsaiioe des ehosesqu'oh ne flaorait trop bien signaler: 
aux lueors succéda Ja lumière.' 

DaÉis le but de précéder aréeiune méthode sûi^ pour 

le m^eur résultot de èette vaste el utile entreprise» 
M. le direeteur^ Chevalier Miitîaeliî'établit'.deux distine»- 
tîons générales dans l'étendne des documents et des piè- 
ces des archives anciennes. L' une comprenait le vaste 
réseau des choses dites d État ei {mr conséquent la chan- 
cellerie secrète, l'autre embrassait la multitude d'archi- 
ves des magistratures avec leurs suites de ramifications 
administratives. Ainsi deux larges horizoos : d' uii côté 

est assurément celui qoi est anjnurd'htji en c<>urs,de poMicalion ?ons la titre 
d" S/nria arcana ed aneddotica d' Italia raccontala dai dispacci degli 
Anibasciaiori VenetL — Venise, cbez Muo^ter, Place Saint-Marc. — Nous 
doDDttMi oue dfatfMtloiriroMM'Qt quelques èitinit» do cereeiwireoiu 
cernant Marie 4e Védiôfljî FtoBsiipa, 1« due 4e 6ff9^ à Ibptea» Hiris Hfi^ 
cini A MilM^ etfii ' * 

(*) M. Teodoro Toderini est primo rieercûlore di prima classe. 11 
vient de publier an volume in 4". des documents sur les Cc.rimonialie fesfein 
oeeatione di avvtnimenii e pussag^i negli ttcUi délia Hepvi^Uoa VeMta/ii 
dMehij fid imperatçri deW augustmima taw.^AlUÈna daff* amM» ISBl 

tiiim: ' ' ^ ; ■ 

O M. ÇeMuro Foucard joint à aon titre de rieenatore oefaii de profet- 
eare di jwboprff/b.'Tof(ii là teeonde note de la yagc 41. Lee oocopationa 

presque quotidiennes du classement n'ont pas permis à M. C. Foucard d'en- 
treprendre jusqu'à présent des publicaliuns mnrqoantes Nous ne croyons pna 
nous tromper en annuuçant de lai pour l' avenir quelque^ études sur les rap- 
peetB de la Franee'et de teaiae an inoye»4ge. C'eat ooe période Inexplorée 

dans les doçumeuts vénitiens el en général aaies obscure cbez nous lâalgrS 

les nu'nwires. N'y ;uirait il pas d' intéressantes recherches h fiiire ?ur je 
séjour de Philippe de Commines ù Venise et sur ses pourparlers avec la 
Seigneurie? : . . ' 
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la politique, de Puulce, l' administration. Le soin de 
la première fut confié à M. le ricercatore Gesarc Foa< 
oard, celui de la seconde à IVT. Teodoro Toderini. M 
l'un ni l'autre n' ont eneore déinhifenient oecompli leur 
mission: pins d'une division. d'arehives en eflît appaiv 
t^nant aux deux distinetions établies est «nlDoré dans un 
désordre regrettdile» et sollîeite d'eux l'aeiiyité et la 
fntience dont ils ont déjà donné tant de preuves. 

■ 

II. 

« r 



C'est après être Instruit de F organisation politique 

et administrative de l'ancienne république, c'est après 
une icclui'c aileuLive de quelque œuvre bien faite et 
surtout exacte non seulement sur les hautes charges 
composant le corps de l'Etat mais encore sur toutes les 
magistratures et tous les offices répartis entre le culte, 
radmiaistratîon civile, le commerce, ragriculture^rédu- 
cation, radministralîon militaire et ceUe des finances^ 
la justice et la législation, qu il convient de visiter les ar- 
chives de Tenise telles qu'elles sont classées aujourd'hui 
Quiconque abordera à l'ancien couvent desFran et pé- 
nétrera dans les salles, en ne connaissant Venise que par 
la réputation de ses doges et par la ten eur du ("onseil 
des X, fera d(;s pas inutiles à travers trois cent vingt sept 
salles ou cabinets et ne verra que des rayons chargés de 
manuscrits. Il faut donc se préparer au spectacle des 
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arebhres de Yenite pour en comprendre la haute valeur 

cl pour en saisir la puissante harmonie. Essayons une 
définitiou rapide du détail de ce vaste ensemble. 

A gauche de l'entrée actuelle, du couvent, a droite 
du superbe cortile iklla tnnifà est le grand escalier: 
adossé à l'ancien réfectoire des Frari qui prend tout le 
rez de chaussée entre les deux cortili et renferme les 
papiers du fisc autrichien depuis 1814 jusqu'en 4848, 
il eondnit à la première division des immenses salles 
eonsaerées anx papiers de la république. Dans le ma- 
gnifique développement de ees salies, vous leur reeon- 
nattres les formes d* une croix latine ^gée dans des 
proportions gigantesques. 

Ce premier étage contient Y élite des anciennes ar- 
chives ; r étendue de son aspect est vraiment grandio- 
se. Neuf divisions générales subdivisées elles-mêmes 
en une multitude d' archives différentes composent les 
centres principaux et sont celles des actes judiciaires^ 
de la chancellerie ducale, du coUegio ou ministère, de 
ïavogaria del comun {% des finances, de la monnaie^ 
' de rarsenal, de la guerre, de l'hygiène publique, des fiefe 
et des' impôts. Les archives qui sont réunies dans cette 
division de F ancien couvent sont admirablementelassées, 

(<) L' avogaria del comun ed nraldtcd était une mogistruture des plus 
anoieaoes. Les avogadon etaiu priniitiveineot chargés de maintenir et 
d^èndre las droits d« la «oimiiviie^ 00 lenr dora» te nom te avogadori M 
eoMHn qui I«nr eil totqoBn donwuré. Ubus les cm de liâale prooddiire erimi- 
nelte, ils remplissaient le rdie d'accusateurs publics. 

Les avogadori form iietit iiussi le Culloge héraldique elt'taient Jes !,'ar- 
dieas du Liorc d'or. INious nuuâ uteudroDs loogueineut sur cette iwrtie de leurt» 
atti^bifioM den» ti feeeiide livnieoii de eet oininie,let»i|iiefleiielenmi 
r biitoire reisonnée de Libro tf* oiv. * 

5 
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et la clarté de la méthode adoptée par M. le chevalier 
Mutineiii pour cet onire et cette disposition des matières 
mérite de& éloges sans restriction. Au milieu dn long 
promenoir réservé à 1a ebancellerie ducale est un dôme, 
et à sa droite «'onm une «érie de ehanliies iotérimiris 
ou mot eiioore en désordre les arehives de .Candie, 
de Chypre, de Toreelio» etc;; sur la fmàa^ «'ouyre 
line semblable série réservée aux aeles des magistratiures 
secondaires. Parvenu à l'extrémité opposée au cortUe 
délia tnnità, se présente un corridor renfermant les 
actes féodaux, ceux des revenus publics des biens dési- 
gnés en £efTe-/èr»4e, etc. des contributions ordinaires et 
extraordinaires. Une nouvelle série de chambre» intérieu- 
res fait suite au corridor des fiefs et contient les actes 
des asagîstrafs ailles DapiifaAî ed agpimH:uUa proem- 
noH dd dBnarofnMUeo Revenani à la salie iongue, 
et se dirigeant an midi, * vous la tronveres couronnée par 
le vaste saioB' carré des arcbives dites Jlfon^morte ou 
archives des anciens couvents et des corporations; huit 
chambres supérieures de mani-tiiorte lui sont adjointes 
par un petit escalier et complètent cette imporl inle 
subdi\ision. Mais, à droite de ce salon earré dont le 
bakon regarde r admirable £Eiçade de la Scuola di san. 
RoecOf une issue nouvelle vous permet de pénétrer dans 
une autre longue série de cabinets où sont répartis les 

(<) four I' ii!lp!i;(i^n< de toutes ces magiMralures et de leurs attribatious 
respecUves, vuycs r appendice daus l'œuvre très utile de Venesia e le me 
lagum Vol. 1^ AppeDd. IV, page 47 et ailiv. — Voyw ■nm Èt Ltêêko Ymelo 
cmHpOatû per affwOare ia JafAira âetta elmria 4t^emtk» MepMia» 
Venefrt c 1» studio dei documenti ad e$ta rtlaHvi del €av. Fabk» NttUuelli. 
— Veiieaia, G, Audreota, i852. 
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aetes administratifs des mines, des eaux, des biens incul- 
tes, des biens communaux, et tous les papiers relatifs 
à l'agriculture avec sept mille plans ou dessins du cours 
de fleuves et de riviei t s, de possessions soumises à des irri- 
gations etc. Ajoutant à cette énumeratioa et à cet aspect à 
vol d'oiseau les seize ehambres supérieures et inférieu- 
res d' une division réservée et le nombre eomidéra^ 
ble des ieâbîneté da. IroisièiDe étage où^ gpeeut encore 
dan» le désordre des quotités tfaneieimes éeriliires se 
rapportaot aitt matièrea les phis diverses» n'onUiaiit pas 
BMi plus les salles tout à Êdi Intôrieuras d« monument 
destinées aux archives modernes depuis la chute de la 
repiililiiiue, on comprendra alors comment la réputation 
d' imnif unté dont jouit 1' établissement de ï archivio 
générale de Venise n est pas exagérée (M- 

Lorsqa' arrivant par le grand escalier, vous avez eu 
face de vous la vaste et longue étendue des rayons dont 
rinscription latérale porte en grandes lettres blanches 
sur fonds Uèa ees deox mots Cam»llma dtcciria, si 
vous lattes quelques pas^ vous observetea sur la gandm. 



(*) Le géographe Andréa Balbi, daus une brochure sur qaelquea bibtio- 
flièqQeB â« Temphe d*Àiiiziche poMiéeen 'lSSS, t^pris é tâche de com- 
poser et de ré^odre les probldmei les ploB dngaiiers sur Tétendoe des ar- 
chives générales <îe Venîso. Il prouve que les rayons qnî le.-? contîennoni mis 
les uns à la snite des outres formeraient une ligne égale à nnc fois et demie 
la distance qui sépare Paris de Versailles; il démuntre qne le nombre appru- 
xinutlf de léoie finriHee étant de flSB, i76^ 7S0 peat former one bande de 
4,444» SOO, 000 pieds de long, capable de Mre onze fois le tour du globe ter- 
restre, il en vîwït à les assimiler en hauteur aax constnictions les plus élévées 
dn monde, il lœ met en rapport avec l' océan et l'adriatiqae ; ne connaissaiit 
pius de bornes enfin, il pose ce problème: Les archives de Veoiae sont eUea 
eapàblea de réwir sur leur sarlaee tout te senre faimMaf 
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doux pclilos portes à la romaine, l une a peu de distance 
de 1 autre et parfaitement parallèles. Ces deux petites por- 
tes sont importantes dans ce monument, et je les tiens 
même pour les plus importantes. Au dessus de la première 
vous yerrez éerits ces mots Concellma sécréta, au dessus 
de la seeonde ceux ci: Coimghù tfet dîeet. Leur def est 
donc celle des secrets et des mystèfes^ leur clef voua ré» 
vêlera tout au long ce que savait, pouvait et vlmlait être 
la Venise politique aussi bien chez elle qu'à l'étranger. 
C'est en passant ces issues, c est en péneLi aiit dans l'inté- 
rieur de cette série précieuse de seize salles dont huit for- 
ment la Sécréta et huit autres les^ (*) que vous pourrez 
iÎBMulement entres dans F intimité de toutes les puis- 
sances politiques connues depuis If fin du XV* siècle 
et cela sans interruption jusqu^à la cbûte, jusqu'au 
naufiragnB de d797.. Voilà le vrai fleuron de ces archives 
générales^ voilà réerin où l'histoire aura long-jNmips à 
faire^ à demander, à chercher. De tout le monument, 
e* est le lieu que nous connaissons le mieux, nous aurions 
presqu'aiiné à ii en jamais sortir, car nous le considérons 
comme une filière inépuisable dans une mine d'or pur (^). 

(<) Dans ces huit salles sont comprimes aussi les quelques chambres réser- 
vées aux papiers des iuqulsiteui s d Etat. Jusqu'à présent, ces papiers ont peu 
tervi i la oama de l'histoir^car ib aout àwmnréê dioi an éSaaràn dn pltn 
grands et tout 4 bit r^ettaUe. Nom a?oii8 cependant lien de croire qu*ll 

n'en sera pas toujaurs ainsi, cor nous savons de bonne source que S. Eie. le 
Ministre de l'inti^rieur, M. le Baron de Bach, dont Tattention est souvent 
portée sur la complète orj^anieaUon des archives générales, a recemtueot 
donné de» ordres précis pour le dasiement partienlîer dea pépiera dea iaq/ai- 
aiteors. Le désordre est tel en celte division qu'il fendra ponr ainsi dire 
procéder à r examen de chaque feuille! 

(') Nous ne nnns étendons pas plus longuement ici sur T intérieur el le 
coDteno de la chancellerie secrète, par cette raison que nous devons poUier 
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Si dans le cours de ces pages uous avions dû écrire 
r histoire des magistratures qui étaient l'honneur et 
faisaieut la renommée de l'administration gouveruemen- 
tale de la républiqae» oous ajurioji« donné d' autres: di- 
TukiD& à notre œuvre; au Heu de ne fkire qu'indiquer 
nous aurions examiné. GqMndant nous espérons que bien 
que le nombre de nos pages, sur un si ymte sujet, spit 
en réalité trop modeste> , nous n'en ferons pas moins 
saisir le magnifique entendement de ectte puissanee 
qui était si artiste qu'elle mettait de l'art mêuie, en 
ce qui eu comporte le moins. Au|ourd' hui ^ toute cette 

uDe histoire aussi compléta que poaeible de cette chancellerie. Depuis deux 
années, noois n*, avpn» eeité de raoôdHir tes dommrato les pin vwMi tait 
oelNitetiMMiBMrom jpiètsâM publier les rénlfttts d'ieiètroiB on qoitr» 
neil. Ce sojet n' a jamaîs été traité : yena le premier pour le prendre, mm 
avons flonc dû t'uit ffMip'ruire. Notre travail romprpnr^ra deux voînntos l* un: 
Histoire de la Sécréta de la eérérUttime république : Vaaire, preuve* et do- 
ewneni». Alors Reulemant oooi nous éteodroos coniplaisamoieot sur leméies- 
nisme des sfeUm, sur 11 vslenr pertienlitee de tels en tdi registres, sor les 
titres, Is spédsKIé et les dstes dâ séries. 
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entente, tout cet ordre n'auraient rien (jui put nous 
étonner. La civilisation a tant lait de pas, ta civilisation est 
devenue si générale I Mais où vit on dans la fiu du X Y 
siècle et pendant même tout ie XYI', où vit on manifesté 
dans cette vaste Europe an semblable esprit d' organisa- 
tîon, un sentiment paireil de ee qoi était utile a Hiotmeur 
et au bien de là patrie t 

Parmi les archives des magistratures, beaucoup sont 
classées et beaucoup ne le sont pas encore. Nous avons 
dù clioisir parmi les preujièt es. prenant ça et Li ce qui 
en elles avait le plus de titres a i intérêt de tous, ce qui 
aussi par une foi me ou par une autre se rapprochait le 
plus de l'histoire. 

L' épisode extrêmement curieux du séjour d' Heà- 
ri lli à Venise a souvent exercé notre patà^ncê et nous 
nous sommés 'fait un dévoir dé ne rien négfigèr pour 
obtenir un résultat, héiii^ui sur uu épisode C[ài exige 
' une cennmssancèsî intimé deb ifêtâils. Leâ dépenses pour 
le luxe de la magnifique et somptueuse hospitalité dont 
ce \ alois, fils de la plus illustre des Médicis, fut honoré, 
devaient être pour nous d' un haut intérêt et dans celte 
vue, nous avons porté notre attention sur les papier» de 
r ufficio aile ràsm vecchie, magistrature à laquelle On 
devait rendre compte de ï argent dépensé par ordre de 
r État et sorti du trésor publie . pour quelque raison ou 
quelque charge que ce soit Les'extraits que nous avons pu 
faire dans le peu de feuillets qui restent intacts sur celle 
époque (1574) et dont nous joignons ici quelques lignes, 
comme preuves justificatives, montrent combien on peut 
souvent trouver de renseignements curieux là où on s' at- 
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tendrait peut-être ie moins a soupcoimer même ieux exi- 
stence. Toutes les dépenses et tous les frais dont la note a 
dû être remise à cetti^cto^oe se retrouvent malheureu- 
sement pas complètes à propos de ees fêtes célébrées par 
Venise à i' honneur du Rd de Franco et de Pologne son 
hdte, mais noiis somne» eependant parvenue à former 
un ensemble asses éléndupoiirreetmipQier rameubleroent 
et l'ornement de quelques chambres du 'Priais Posearl on 
fut reçue Sa Majesté Très-Chrétieimo. En citant quel- 
ques détails de ces recherches à propos d'un épisode, 
n' est-ce pas indiquer ce qu' on poiu i ait trouver dans 
l'examen attentif des rasanvecchie à propos de beau- 
coup d'autres? 

« Note des divers objets appartenant à la Sérénissime Seigneu- 
rie qui furent employés pour la visite du Très-Chrétien Roi de 
France en cette ville et estimés par Messer Bartolammeo et Mes- 
ser Zuane lierti»lotli marchands d' étoftVs de soie, par ordre de la 
susdite Sérénissime Seigneurie et conjoinleia»ful avec les très dis- 
tingués Messier Zorzi Gradenigo et Luuardo Emo Provvedilori 
aÏÏuf^cio étU» rason vecchie, étant présent, etc., etc. » 

• Suit alors le détail des objets contenus dans vingt et 
une caisses, j'en exlrais principalement la dénoniination 
des étoffes les plus précieuses et leur prix courant: 

ï«ffeU» enunoui el or . . tabini ^ ot^ e cremesini — 58 pièces 

formant 307 bras et 2 quarts à -i 
ducat le bras et iS p. (-1). 



(' ) \ a niT»iini»ie de Venir«e fut très active pendant le XVI, siècle; l' oacil- 
l.-iiion continuelle eulre l'or et l'argeut Qt cbaugcr plusieurs fois le système 
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TafieUs blanc eUUDfcnt . HMni d'arzento et bianchi — à liducat 

» • g<nrge>;plgéaifc et «r* rjr? :) ( : ' > 

.gcnt.. p colombmjc^ mnUùr-T*M^éiÊà9l 

SiltinlflaBcâ raiftil'or. . s» rmo MMidIo « tf* or» ltrodl»->*â 

9 i|ttfiato le bras. 

;€eu8sins de brucard brodé :;f.t : i 

de velours blfl^rt i . :|^' { 
, , I pr^Y^c frang;es^, ^ . ^,,^M|»m|! ^j^m nocp» dt oro t- ^ ^O du- 
. ' catirun, «eWo Itircfti'it ete.. 

Couverture de Ut rayée d' or . 
arec carretmt jeramoini. Vna et^arta éa fclto ik Imta d*pro cou 

teoœJII cremciiiif* r- 90 dvcati. 

Damas jaune à petits car- 
reaux Damasco zallo a schachelli — 1 ducat 

le bras. 



mootfteire pendant la deoealède. lieaeMMfia ledl no varie petet 

même de 1801 a 1600 il aogmenfa-d'ane véleor de 6 liv. i/S vénitiennes à fO. 
Ce fut sons le doge Grîtti en i5S8 qu'on commencn A frapper de? pcus d'or à 
riuiitatiou dea écua de France et d' Italie. Âu Marcello d'une i/t livre qui fat 
frappé en 1473 et an Moeenigo ou livre de 1474, on aobatitoa en 1S61 fl dueai 
foif oryen/o qnivaleitVlIme v4nttiettaee et4eoas. en 1898 UgituHné 
de 8 llvreS) et le M«do argenio de 7 livres et en 15S8, nne antre giuttina 
de 6 liv. 4 KNW. A la In de ce siècle la proportion de l'argent i l'or était de 1 

fC»/te note MIT fa tNil0iir des flvewiaili» dn JTFA «jiM» ai^a MmHitt 
par M, Laszari, nwaitt mmkmnte ftétdHm et éhtelew du prdnewr 
mu§fyO»rrerJ, 
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Tapis (le reps d'or garni de 

velours Lieu et doublé de . . 

tdfetiK rouge. . . . Tofetto éentlagno d^eon M*^!^ 

vélado iNrdkw a Uurno fadrà dê 
roMO — 00 doMtt. 
OriB«flin iDeaiMC dn lerant. Ommn iamrwtd» de LewmU à 4 4ii> 

ortabbm. 

9 jaune de Gènes . à i doeat le trae. 
• * panaché 4e Flo- 
rence . . . talado di Firenze à 22 piccoli le brai> 

» jaune fleur de lys . zalh con sii 4 i «ducat le bra«. 
Tapis de taliIe, Liocatelle 

d'argent et dur avec 

franges blanches et or. 4 34 ducats. 

Velours vert et bleu pour 

étendre à terre » • . l^ei^Mrifeei^eftid»lmiki1ttperlemr 

a terra — 4 4 ducât le:bra«. 

GarDiture cnUdre de chain- 
' bre -en eatin jaune avee 
'frange d'or et d'argent ' 

el lee galeiird'or . . 7S0 docate et 49 piiMoft'. ' 

La tenue des tentures des barques royales est ainsi 
établie: 

Huit fdci de barque de satin cramoisi — 456 ducats. 

Un tapîs de bar^np de velours d'Alexandrie violet. 

Un feice de barque du même velours doublé de soie — à 55 ducats. 

Tapis de velours même couleur. 

Deux baldaquins, 1 uu de satin violet frangé et brodé d'or^ l autre 

de satin blanc. 
Deux eoossint de fasiri cramoisi et or, etc. ète. 

Le contenu des 21 caisses est évalué à la somme, 
énorme de 5,679 ducats, 22^0 ('). 

(0 Cette somme n*cst pas évaluée en ducats d'or effectils ou sequius 
mais en ducats courauta de 6 livres 4 sous. Chacun de ces ducats se divisait au 

4 
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Uaiis un second inventaire comprenant i5 caisses 
d'objets destinés à la décoratioa et à T ameublement des 
appartemeats du Roi Très-Chrétten^ nons trouvons enooré . 
désignés:. 

Un siège de tapisMerie blànè et or. 
Un Imobo a?«e une cuvette dé braue tBaveillé. 
Un vrinale garni de taffetat erauioisi et or arof) conlou« gelona et ' 
franges de soie eramoM et or. 

' 11 existe aussi une note fort curieuse du premier 
écuyer du doge désignant la dépense iSûte pour'^rner le 
Bucentaure lorsqu il alla prendre Sa Majesté au Lido : 

« pour avoir dégarni et regarni le Bneentaiire dans la crainte 
qu* il ne pl6t ...... dépensé tant, etc. etc. ». . 

Pendant que nous en sbmmesauxcomptes^nons neman- 
querons pas de signaler une autre mi^trature qui ne se 
trouve pas énumérée parmi les précédentes pour la raison 
malheureuse du petit nombre de ses aréhives qu' il a été 

possible de réunir; nous voulonsparler des provveditori so- 
jn a it oïUi. Etablie en 1499j cette magistrature cul poural- 
tributioQ d'examiner ^t de réviser les comptes d un cer^i 

2i4 grossi et 52 piccoli (inouDaie de compte). — Si l' on rapporte la somme 
totale de R,8TO dncats 22 grossi et 20 piccoli à la valeur qu'avait en 1575 le 
eeqoin de 8 livres et 1) sons de Venise ; elle conrespond à peu près à 4,S40Ba- 
quIOB éqvivslent A Anuoos, aoinme énorme poiir le tempe. 

0) Je possède tous ces documeots dans le portefeoilW (annexe u." â) des 
notes que j* ai réuniés à Venieé poar servir 4 mes études sor lé XVI« siècle. — 
Costa cette classe qu*appe(tiennent aassi les détails de laiéeeptioitda Daedo 
Mnine envoyé de Pologne par Henri 111 en mois d' avril pléO^Ot; lâ dépoose 
et le détail du festin y sent compris, . • 
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oorps de dépensé que les ambassadeurs, les résidents^ 
les généraux commandants d' années» les capitaines des 
galkes étaient tenus de présenter a leur rétour à Venise. 
Il est aisé de juger de tont rinteréi qu'il y aurait à retrou- 
ver plusieurs de ces cartons^ par le contenu de ceux qui 
nous restent. Nous" avons trouvé bien peu de ces précieux 
détails sur le XY l" siècle; ceux que nous possédons appar- 
tiennent particulièrement à la fin du XVII' et au courant 
du XV III'. Le doc unie ni le plus complet de cette catégorie, 
et le plus clairement exposé appartient à la collection du 
Mwée Carrer, nous, en avons pris la teneur aux dernières 
pages d'un petit manuscrit intitulé Itinerario delfillustris' 
atmo GrimarU m Germama; sa date n'est point indiquée, 
mais ne pourrait-on pas la porter à l'année 1658' qui fut 
celle de l'ambassade d'un Lnig} Grimani à Paris? L* exa- 
men de cette pièce nous révèle les obligations finan- 
cières d*un ambassadeur, à cette époque, auprès de la . 

cour : . 

Tenue de la maison o//i(^^}e//e 
de Monsieur l' ambassadeur de Yenisç à Paris. 

Loyer d' une maison . AQO JJoppie {^} 

F€«ri^iwloiiéMpowi«tbtt tervlect . 64 

Petits cadeaux H goÛlera 400 

Dixlnbita àSOdlP|)pi'«riin . . . . ,900 

4MA doppie 

Ifourriture pour 44 chevani I 45 i. par jour pour 
diaqua die?al . • > • • I948ft'anc» 

Idem pour 8 laqada, f aoehert, S Taleta 4 cheval : 
à chacun 4S s. par jour. 

(0 doppM s'évaluait alors è 14 francs. 
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Tout ambassadeur (et tant, chevalier privé)- a eon* 
tUDie de donner panr dépense et salaire & chaque laquait 
4Qj écus par mois et aux cocliers et valets à cheval quel^ 
qna chose de plus en proportion de leur salaire. 

Nourriture du valet de chonibre, dn majordome et du 



sécrétaire particulier; à chacun pnr imir ..... S fr, 

Salairn mensiiol du valet de chambre . . , . , S8 

» )* du mnjordome ... .... 45 

» » du secrétaire particulier .... 24 

Nourriture de 3 pageSj chacun pur jour. .... 2 

» do suisse, par an • 974 

Salaire du cnisiaier, par. Mois . . . . . . ^ 

Nourriture du enisioier et de deux aides^ par jour . 3 

Table de rambassadenr>- le aéerétaire oAdel et quel- 
ques personnes étrangères y étant admis* . . ... 4302 

Barbier, au mois 2i f. 

Blanchisseuse, idem ... .... ... . 6d. 

Torches et lumières . . * . ... , , 25 5 f. 

-10 culottes et 40 chausses 47 d. 

48 paires de gants, SIX chapeaux, papier, ccritoire, 

miâsiuïâ ; dépenses par an 389 • 

Seize livrées à 8 doubles l' une. 



. QMDdire d' audience en velours d'or, franges et pas- ' 
sementeries d* or, sièges semblables, petite tabler miroir 
à glace avec eomidies, lampes, chenets, pelles et pincet- 
tes d'argent ^lelfe e mohtte.) 

Chambre d^andience de satin avec sièges semblables 
pour l'été. 

Troisième chambre d' étofie dites é-arrazsi cou iedie 
fine. 

Trois lits complets à baldaquins de soie. 
Un lit complet avec baldaquin d' or. 
Quatre couvertures en velours d'or. 



Idem en velours simple. 

Idem en damas et or pour table. 

Qnateria dievaux, environ 700 doubles 

Omlre carosses, et harnais . 4000 id. 
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60 converit d' argoHp 90 M»ii]iidreB, 94 mperiaH, 
ÏBO regaH, A Mlières,. 4 pmetièret, 30 gruuU plat«, 
49. cafetières, i2 grands vases, 94- soucoupes, 94 frui- 
tières, 6 réchauds, 6 grands vases, 34 soucoupes, 
34 flambeaux, C bassins avec ai|[uiéres, â6 nappfS, 
94 serviettes, 60 assuie-mains. 

a 

Dans un état de dépenses de Tambassadeur 'fie- 
polo auprès de la Cour d* Espagne^ je remarque eea 
détails ('): 

Â six pages ( pour buona manda ),.,.. 75 réaux 
À six gentildioinnies de la ebamlvre, une paire de 
^ants à cbaeoD (49 réaux la paire) (*), 

Au barbier pour m'avoir saignée 9 doubles 

9 mutes de louage pour la nmte de l'Escurial â To-» 
lède et à Aranjuez, ... 7 jours â 8 réaux par jour. 

Epée dp f(*r et sa daguo . . • » . • • . -iS3 réaux 
Etoffe d' Espagne ........... 380 id. 

Mais voici de toutes les dépenses de M. F ambassadeur 
.à la Cour d'Ëspagve celle qui me parait la plus curieuse: 

An bouffon du roi . . ■ 900 réaux 

i ' • 

Dans les ngittri autenthiques existant encore aux 

(0 Je dois la ooromiiiiicstion de cet étatde.dépenses aux atlentiqds cour- 
toises de M. Rawdon Broini dont la eollections est si rietie en docnments ma- 
Boscrits vénitiens. 

(') C était alors un usage à la cour de donner des gants brudés et psrfu* 
més : n él# de iort bon goÀt de Aire des largesses avec ce genre de regali 
étaient one èsnoMmnio de disUnelipa 
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archives (classe des 80}>ru t ontî, carton ii." \ 111), nous 
avons saisi eette ooie tout à fait particulière: 

« Dépenaei extraordinaires de M. rambauadeur en France; 4000 
Bvres pour lea cAréno&tea dn deidl de Madame de LongneTlIle •. 

n parait da reste ([ae les crédits aceordés par le Sé- 
qat aux ambassadeurs pour les grandes cérémonies fonè- 
bres de la Cour de France atteignaient généralement 
cette somme. Depuis juillet i679 jusqu'en août 4683, le 

deuil coûta cher à M. Y ambassadeur de Venise auprès 
de Louis XIV: 

46 novembre -1681, pour le deuil de Mademoiselle de Tours, 800 liv. 
6 février -1683, pour le deuil du Comle de Verziii fils natu- 
rel du Rd . . . ... , . , .4000 m 

9 août 4668, ponr le denU de In Belae . . . . . 4000 » 

Quelques notes éparses entre un grand nombre de 

feuilles sans importance sont quelque fois d'une précision 
historique digne d être signalée : 

■ « En outre, éerit l'ambassadeur dinia ses recettes de -1682, reçu 
600 d. poor mea apiiointeinens de campagne, lorsque je suivie la Cour 
en voyage ponr aller A fai Fère, depuis le S8 aoât que je parlia de 
Paria jusqu'en 46 septembre que f y refins pour en repartir le jour 
suivant à la suite de la Cour qui ae rendait A Ctiambord où je restai 
jnsqn* au 44 ootobre. Jfe rw&ia i Faris que je quittai de noaveau â la 
«nlte de la Cour se rendant & FootalneMean ». 

Enfin nous présenterons au lecteur pour dernier 
détail emprunté aux.ngtslrt êùpra conH cette note des 
frais de M. T ambassadeur de Venise qui avait fêté^ à 
Paris, la naissance du Duc de Bourgogne : 
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Pour 3 muids de vin à 60 liv. k luuid. 

Gros Jbo'is et fagots 4t9 » 

Peltl barils pour brûler . . . . ... . . . 48 » 

Cire et lorehes pour garnir 81 fSenétres pendant ' 

trois soirs ' < > • 400 p 

Wk lottteraes aux armes do Roi et do Dœ de 

Bourgogne 74 » 



Feux d' arti6ce, fusées» soleils et autm . . . . 400 » 
Salaire de deux ouvriers employés «us feux peu* 

danl les trois soirs 0 » 

Pour une fon?aine d' où jaillissait le VIO . • ■ . . » 

Pour Unis tambours 36 » 

Pour les tambours de rhôlel de ville qui vinrent 

battre à l' hôtel de Son Excellence . . 44 » 
Pour nvuir fait jetter 400 pains ....... 80 > - 

Dépense de table i Versailles, pour dotne fentils- 

tummies et quatre pages qui aceompa* 

gnèrent Son ExeelleDce dans ses visites 

de eérémoitie 06 > 

■ « 

Nous aurions beaucoup donné {Mur trouver dés no- 
tes de dépenses aussi détaillées dans les papiers des 
ambassadeurs à la Cour des Valois, dépenses qui en 
raison de leurs déplacements et de leurs voyages conti- 
nuels à la suite de cette Cour loujours enanlo, qui 
pour cause de huguenots ou par raison de divertisse- 
ment, quittait sans cesse Paris pour faire ses pittore- 
sques villégiatures de Tourraiue^ de Champagoe et de 
Normandie, devraient être si variées et si précieuses en 
renseignements difficiles à retrouver aujourd'hui. 

. Mais de toutes les magistratures précédemment 
éuumérées, celle dont les archives ont le plus de droits 
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à notre curiosité, est ÎDContestablement la magistrature 
des Provveditori aile pompe» Je ne conaaÎB pas d'institu- 
tion plus originale et plus caractéristique qœ celle-là, 
sa monographie ferait le sujet d'une dissertation des 
plus piquantes. Elle doTait être d'autant moins aiquée 
qu'elle avait mission de réfréner des passions d'autant 
plus ordinaires, — nous ne disons pas vulgaires — celles 
du luxe, de T ostentation, de la nioDLre de ses richesses, 
elle était surtout vexatoirc à l'endroit de ce que nous 
appelons la j)lus belle moitié t!n (jawr Jmrnain dont 
elle réfrénait le gôut et le besoin de dépenses pour les 
toilettes excessives, pour les joyaux et particulièrement 
pour les perles orientales dont les dames de Venise ont 
toujours été et sont restées si friandes, elle avait à tem- 
pérer les mœurs et les coutumes des courtisanes et des 
filles de joie, elle avait, le droit de modérer la aomptuo- 
sité des tables, sa juridiction et son autorité s'étenàdent 
enfin à tout ce qui dépend de cette chose magique appelée 
la fortune, à ses fantaisies, à ses caprices et à ses modes. 
iVous avons relevé par curiosité dans ï original du pré- 
cieux capilulaire de ses décrets la désignation des objets 
qui les ont le plus souvent occasionés. On jugera, par 
cette liste, sur quels détails particuliers et originaux on 
se peut renseigner par V examen des registres de cette 
nui^trature: 

« Ambres, argeat Iravaillé, agates, bercttet avee médailUs oniées 
de bijoux ou de curdons d'or et d'argent, maoteaux de danes, man- 

teniix avec doiilf IIps, boutons de diamants, chaînes, capes de soie, 
culottes, gants travaillés d'or et d'argent, garnitures, perles, ser- 
viettes ouvragées d* or, d' argent et de soie, manches, dentelles, toi- 
lette des d«me«, or émaillé^ étoffes de soie de toutes couleurs, ve* 
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lours de toutes qualités, cuirs, broderies, éventails, toilette des mas- 
ques, gondoles, couvertures^ teniures et tapis des gondoles, chaises 
à porteurs doublées de velours, festins, cuisine, plats et vaisselle, me- 
D11 mène des rtpis, bonboni, etc., etc. ». 

L'ioBtitntioD défioitîve de cette magistinture fe- 
monte à 4514, car le décrétons en 1476 par le Sâiat 
contre les abus du luxe n'avait eu aucune eflficacîté; au 

Heu donc de conseiller on se décida à prohiber^ et une fois 
la loi sanctionnée, on sévit contre les transgresseurs qui, 
il est facile de le présumer, en une pareille matière ont 
toujours atteint un nombre excessif. Le luxe ciît alors une 
véritable police et un véritable tribunal, mais on peut 
dire que jamais cette institution n'atteignit complète- 
ment au but qu'elle s'était proposé. Les fortunes étaient 
grandes à Venise^ et les plaisirs y étaient en renom par 
tout le monde» or là où la fortune est prospère, n*y a4-jl 
point dea entraînements Irrésistibles a l'épreuve des quel* 
les toute loi bumame feît naufrage ? Gé tribunal des prov- 
vediUni àUe pompe avait du reste lui-même des contra- 
dictions singulières: en certaines circonstances solennel- 
leSj par exemple, il sii[)primait tout à coup pour un jour, 
pour deux,ponrtrois, selon l'occasion, toutes ses lois contre 
les apparats excessifs, contre les somptuosités déréglées, 
contre Texagération cnOn du luxe et il publiait ses ordon- 
nances de permission absolument comme la veille il avait 
publié celles de prohibition. Que devait-il en être alors» 
si ce n'est qu'en peu de jours, V effet obtenu pendant des 
mois de péittYence était détruit^ effacé^ remplacé au con- 
traire par les plus merveUkux abus? L'blstoire des fêtes 
qui occasionnaient les plus fastueuses démonstrations 
personnelles s* est chargée de nous l'apprendre. En de 
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lelsjours^ la passion des lemmrs pour T apparat des loi- 
- letles se vengeait éperiliiiiieiil du frt'in qui les avait rete- 
nues pendant long-temps et elles étalaient sans mesure 
aux yeux éblouis leurs fortunes en joyaux, leurs liehea- 
ses en dentelles, en un moi la fleur de NcrÙL Irions avons 
recueilli pour preuve deux ou troii curieux décsrets de ce 
genre dont uuentr'autres intéresse particulièrement DOS 
études à propos d' Henri 111. Ces actes de permissîoD^ 
ces breis de luxe» en eflet, se donnaient ordinairement en 
r honneur de Ja venue de grands princes étrangers; c'é- 
tait à cette fin de leur rendre non seulement de grands 
honneurs mais aussi de beaux horomages et le texte du 
décret — est ce la peine de le dire ? — regardait spécia- 
lement les gentildonnc, les patriciennes. — VoiLÎ le dé- 
cret de pour la venue des fils du Duc de Savoie : 

« Ainsi qu'il convient à la gloire de l'État et pour honorer le plus 
qu* il nous est possible les personnes des princes, lils de Son Altessç 
le Duc de Savons qui doivent arriver procliainement Anus cette ville, 
ce Conseil ayant délibéré afin que l'accueil le plus cuui Lois leur soit 
filit et qu'une féte de oobles dames (ymtildonmj leur soit donnée, 
CD observant ee qui a eu Bea lorsque, dans de semblables circonstun- 
ttM, on a reçu des persaonages de bantrauf et desprkiQetltnDgers; 
on décide: 

Que nonobstant tout décret contrairej 11 sera ponnU à chacune des 
dames qui seront invîtées i la dlte'flte de porter tous vétemens et 
tous joyaox quelconques, de nature à leur sembler plus &vorables 
A r ornement de leurs personnes (*\ -m. 



(0 « Convenlendosi per poblica riputattone et per.hooorar niagg|ormeaU» 

• lepemoiie etc. 

» L'sndera imle cbe non ostante altro lu eontfsrio ris delibenÉo abe a 

• clsscum deUe donne cbe ssnmo invHafe a deUa fesla sis permosst» il por- 
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Qu'advenait il V Ccsare Vcccilio, le frère <ie TitieD» 
a pris le soio de nous le faire connaître par son chnrmànt 
et utile ouvrage Degli habUi anHchi et modemi di divem 
parti dd mondo. Je lui anpnmte ce pasBo^ peu cobdu 
et qui- ne saurait avoir plus d' à-propos» en raison de sa 
datede4690n: 

« Lorsque les patriciennes, dît il, sont invitées à des festins, à des 
spelacles, et à des solennités où doivent assister de grands ppr- 
sonnages — • on voit souvent de ces fêtes à Venise, — &\i)vs < lies 
ne sont plus soumisies à aucune loi des rois de la mode (signori 
delk pompe). ËUes peuvent s' habiller, se coiffer, se parer selon leur 
caprice et tour volonté. Amii ionqo' Henri 10 Bol de France 
punit de Pologne pour retonmer en son royaoïne et qu'il passa par 
Venise oft' il Ait ref n avec tant de pompe et retaiu par ka dumnea 
dea plua grandea et deaploa solennelles fêtes, 9 Ait complimenté 
en grande eérémonie, dans la salle du çrand Conseil par nn C4»tè|^ 
que composaient les deux cents ploa nobles, plus jeunes et plus belles 
Vénitiennes. Toutes étaient vêtues de blanc mais tellement parées 
que le Boi Très Chrétien et sa suite en furent dans la stupéfa- 
cliou. Elles passèrent deux-à-deux devant Sa Majesté et elles 
lui flrent les plus gracieuses révérences; ell( s .n aii ni. les cheveux, 
le front, le cou, les épaules, la poitrine et les bras cuuverts des pier- 
reries les plus précieuses, magnifiquement montées en or et merveil* 
leosement ciselées. Enfin, ellea avaient apporté tant de faste â leur 
parure que li on a évalué à plus de 50,000 éeus la toUette de chacune' 
d'elles («).» 

» tar qnalanque sorte di vestimenti e giuie cbe loro parera meglio per omt* 
» mento délie loro persone. » — Voyes les Xegittri CapUotari aile pompe. 

(') Vuy. Degli habiti antiehi et moderni di diverse parti del tmndo^ 
L&tri due fata ds Cessre Veoellio et «on dU^nti dci hd dMiaroH. — Con 
priviiegio — biVeDeUall.D.X.C.prasBO Osmian Zensroi. ~- Cette édition 

de 4590 est devenue fort rare et elle est fort recherchée. 

(-) A propos des bijoux d<^ familles vénitienne?, j'nînntcraî ces trois 
lignes empruntées atw spiritoeiies lettres intimes du Président de Brosses 
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On peut vraiment du e que les signori aile pompe dispo- 
saient du vestiaire de la République S érénissime, vestiaire 
si varié et si intéressant puisfju'alors le vêtement révélait 
par ses couleurs et par sa forme la position dans TÉtat 
de celui qui le .portait. Les tableaux du lemps^ les de- 
scHptîoDB intimes» les mémoires 80U8 le nom de Diarit, 
nous apprennent du reste qu*en général si les êignùri 
aUe pompe se sont montrés sévères à de eertaines épo- 
ques^ au moins ont ils donné de bien rares preuves de 
mauvais goût Portea^vons par rimagination sur la place 
8aint*-Mare an XVI* siècle on au XY II', un jour où le peu- 
ple est en fête, à cette heure si belle où le soleil au déelin 
jette ses dernières ilammes au de la des dômes de l'har- 
monieuse église élevée à la mndoïind (lelhi Salntp., regar- 
dez sur la piazzptla ou sons les procuratie vecchie ou de- 
vant les incomparables portiques de Saint-Marc le mouve- 
ment des classes diverses de la Venise ricbe^ belle et puis- 
sante et en observant les nuances des eonleurs^ ou en 
distinguant ]a forme des vétemens, demandez-vous si par- 
mi ces oe«<e palnxîe^ céi» carptUet ces manissÊB^ ces cappe 
Itère, il en est quelqu'une qui vous soit déplaisante ou qui 
manque aux procédés artistes qui, soit par don de nature 

nr le voyage qa' il lit en Italie eû 1730. 1/ammeiit Préiideiit éerit ft loii ami 
M. de Qaintin sur les palais qa*Q a visités et sur quelques oMS des petrlolenoes 

qoi les habitaient alors. 11 s'exprime ainsi au sujet de sa visité au palais Labia : 
a La maitrespe dti Ingis, femme sur le retour qui a été fort belle 

et fort galante uxhiba â Qotre vue toutes ses pierreries, les plus belles 

peot-tee qw poaaâd» aocon particvilier de l'Europe. Elle a quatre ganiitorea 
«omplètM, en émerandes, aaphira, perlaa et diamana; . . . . ete.» 

VovPT L' ItaHe il y a cent ans ou Lfftre» écrit» Italie a quelques 
amii en 1739 et ilAO par Charles de Brosses publiées pour la premère fois 
sur la nmmucrUâ de l'auiew par M. B. Colomb. Ië3ô. Paris. Leravassear. 
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soit par génie inventif, ont toujours caractérisé l'esprit 
Ténitieu dans ses entreprises comme dans ses actions? 

Tout étrange, qu'en présence de certaines de nos 
libertés d'aujourd'hui, nous puisse paraître une sembla- 
Ue Oiagigtratttre^ accordons lui cependant ce mérite po- 
litique d'avoir rendu le» plus notules services an plu» 
grand nombre des finnîlles patriciennes qpn dans l'étour- 
dissement de leur fortune» auraient pu disperser tant de 
biens dans les entraînements du luxe et les fentaisies de la 
somptuosité. Il fut donc à Venise des lois qui surent la 
montrer grande en l' empêchant d' être prodigue ! Cela 
n'est il point admirable? Alors aussi Venise fut grande et 
le rciioia de son administration comme la dignité de ses 
lois étaient en honneur auprès de toutes les nations (*). 

On trouve encore dispersés dans les archives de cet 
oflîce sî intéréssant des sîgnori àBe pompe de curieux 
mémoires manuscrits et autenthiques rédigés contre le 
luxe probablement à eette fin d'être présentés au Sénat 
ou au cottef to pour faire valoir la nécessité de telle loi 
nouvelle ou Purgeoce de tel décret relatif à leur juridn 
etion. J'ai lu un de ces mémoires; c' est peut-être de tous 
le mieux écrit et le plus fortement pensé ; son début 
prouve que les magisii ats aile pompe tout en connaissant 
rétendue de leur pouvoir contre le dérèglement du îoxe 
n'ignoraient pas non plus que leur mission n'était point 
de prendre le ridicule masque de Lycurgue : 

(<) Est il nécesMire de fnté observer ipfki nom ne pirkMiB pM 4e It 
Venise du XVm*«iècle? 
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m T/s loi, écrit le ropporteur, n'a point pour but d'étahlrr cette pnr- 
cimonio (jui ne convertit facilement en avarice, nuiis au coiUiaire 
cette lionnete et prudente économie qui en combattant le superflu 
o' a pas pour objet d enlever le nécessaire à la subsistance des famil- 
les, est à cela que chacun doit concourir selon sa fortune sociale. 
Comie il importe tôotefMB aux loi* Mre sages, nbomiaUet, uUk» 
<t «bterréei^. on ne pMl Aire moins i|ao de te conibrmer an 
Dmgee dn préieiity qui, stb étaient snppriméi^ porteraimit on grand 
préjudice aux convenanœt pid)liqoeB ainsi des entreprises réeem- 
inent ordonnées à l'avantage de notre population. H n*a jamais été et 
il ne sera jamais possible de réprimer les changements de la mode 
parce qu'elle est fille du génie si varié de toute nation civilisée et 
qu'elle suit le sort de tontes les autres révolutions humaines. Si Ly- 
curgue lui même qui donnn des lois à Spart.L% virait aujourd'hui, ne 
rirait-il pas de l idée qu' il eni faire un partage égal des terres et 
d'interdire l'usage de la monnaie d' or dans le but de réprimer le 
luxe ? » 

ÂMorémeiit le l^stat^ur Yénitien qoî tient ee pru- 
dent langage dant le conrs du XT TIl* sièele «e dooUÏtpen 

qu'un siècle après, c'est à dire au plus haut point de Ja 
marche de la civilisation, sa modeste allusion à Lycurgue 
pourrait être une heureuse ironie contre deux ou trois phi- 
losophes mal venus, homraes qui no riraient pas de vouloir 
prêcher les lois de communauté agraire du fameux Spar- 
tiate au peuple de l'Ëurope le moins fait noa seulement 
pour les observer mais même pour les comprendre! 
Ce mémoire est d' ailleurs plein d' attrait et révèle de 
sages études sur l'olijet de la aiagistrature exercée par 
eelui ([ui Ta écrit. Il rappelle les lois les meîDeures pré- 
posées par ses prédécesseurs^ il ludique la date et Tolyet 
des décrets, il termine enfin par un chapitre excellent 
contre l'abus qui est fait des faux litres, contre l'osten- 
tation de fausses dignités, ii invoque des lois bévères con- 
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tre eeiix qui à cet égard se monireat de si faeiles et de si 
empressés h nnsgresseurs et le passaiîe de ce mémoire 
consacré aux titoli omrifici qui est une des meilleures 
{ttèces j'aie lues dans les papiers des êi^nm aMe 
pom|ie^ serait aujourd'hui plus que jamais une ceuyre de 
bonne pensée et de,graod à-propos 

Ën dehors des archives administratives et officielles 
que nous avons énumérées, . nous 'signalerons avec un 
soin partlculiei' une division tont-à-fait différente mais 
dont r importance est bien grande pour T histoire , de la 
vie et de Fart religieux de Tancienne Yentsernous vou- 
lons parler de la ^vbîon spéciale réservée à des confré- 
ries fameuses et à quelques couvents. Les archives de ces 
confréries, de ces^rtiofe, — c'était le nom qu'on leur don- 
nait, — sont pleines des détails les plus variés, non seu- 
lement sur leurs diverses attributions, mais Rur leurs 
biens plus ou. moins con8i4érables et par cooséqueut sur 

(*)ii6nfOD destiné à Varohivio degli siffnori atle pompe renfermo 
aussi quelques petits imprimés du XV!* siècle qni trouveraient une place con- 
veoable parmi des collections de mitcellanée* curieuses, publications minimes 
qid en génénl'ildâDt bMacoop A la oomaimince inUme do temps awiue) etlet 
apiMdrtiemMnt Akai m trouve çA et là dau les regUIri de oette magistntare 
despropositionsadressées aux lignori aile pompe par tel ou tel maitre orfèvre, 
I»rte1 on tpl maître tuillenr plus ou moins îngénieax et plus ou moins habile à 
foire valoir ses arguments. Je cite & l' appui un petit mémoire que j'ai va im- 
primé SODS oe titra: Sopn Û rieordù di me MttnMo Ongari^ orêflee alla 
Fama Al MiM» ehe ha tre concUzioni, cioè : di grondé omameniû aUe 
donne, di poca ^eta e di puhblica utUilà. Le mémoire commence par ees 
paroles fort en harmonie n\ oc le caprice des dames pour les bijoux : 

^ Essendo le perle il più bello e vago omamento. che possoDo portar le 
«dooMi di qui naaoe P WeAbU Ion disgiato del vedereenepiiv^ etc;, etcts 
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^organisation des possessions privées, sur les arts qu'elles 
encourageaient en les appelant a elles pour orner et dé- 
corer la maison commune ('). Leur classement auquel 
SL Teodoro Toderini a joint celui des archives des cou- 
vent! occupe donc une grande place dans l'ordre «uivant : 

Senolt grandè di 8. GioTMni ErangelUta, 
m CLMnrco^ 
» 8. TeodorOf 
» 8.R4iee«, 

m Sauta Maria délia Carità, 
» Santa Maria délia Gonsolasioiie, 

» Santn Maria del RoMUlo, 
Conveoto (1i S. Andréa det Lido, 
» » 8. Anionio di Caslelio, 

• » S. Clemeote (Eremili CamaldolemiJ, 
» » S. CristolôrodeBt pace, 

• » S. Domedeo (FtûH Frt^tori) {*). • 

La Scuola di San Kocco fut la reine do toutes ; elle 
fut aussi la plus riche ; le bien qu'elle faisait était prodi- 
^eujL. EUe pouvait dépenser en actes de bienfaisance un 
revenu annuel de ttUO^OUO ducats; en temps de guerre elle 
soldait des troupes au service de la République. Que de 
détails intéressants ne trouverait-on pas dans les papiers 



(OCcmdterpoorleBdélailtpnctteiilimtiDtar^ petit litre fort re- 
cherché et devenu rare dans les ventes biblioj2;raphiques de France ; il a pour 
titre : Le ricche minere délia PUlura veneziana^ compendiosa infurmasione 
di Marco Sotchitù non solo délie pillure pubbliche di VeneziOf ma deU^ isole 
Moera eùtomieine. In Vemna, M OCLXXtV, appreno Flreneeeco NioalinL 
Voir le détail des tableaux qui existaient dans les chapelles on due les eiliM 
dee«oiiofe déaigoéee loigiieiUBiiieDt A la tabte ^ 

(<) Ceat due eçtto Mion qifîl fimt nuotiomier les ewten de la 
nligiuiediMaUutgrMfriontodifeiiittfu, 
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de cette câèbre confrérie qui fit travailler cbas eUe pen- 
dant prés de dix-huit ans les peintres et les scvlpteiins 
illustres de cette époque. Regardes la fiiçade de son mo- 
nument: n'est-cllc .pas à elle seule un des plus purs chefs- 
d'œuvre de la renaissance (*)? L'histoire de cette con- 
frérie pourrnit hlra le sujet d'une composition remar- 
quable; il y aurait beaucoup d honneur h y apporter un 
talent rompu aux études d' art, de critique et de stati- 
stique. A qui saurions nous mieux l'indiquer sinon à l'un 
des jeunes hommes qui ont suivi les cours de la savante 
âiole récemment instituée à Venise et qui déjà révèlent 
mie véritable habileté et un heureux savoir dans les 
commentaires sur les doeoments anciens (') ? 



(<> Le BoschiQî que noua veiioos de citer dans la note précédente début* 
jf»r «e noroeao de «tyla métaphorique «or ta SeuoUt êi S. Boeto: 

a Ben con ragione si paô dire esser questa scuola l' Erario délia Pittara, 
o il Ponte del Disegno, la Minifrn invenziono, TEpilogo deU* artifizio, il 
o Moto perpetao délie Figure e û aon plus ultra délie roeraviglie: etisendo 
vtnttadtiniitadalnioiiareadeU'arte il bizzam TtaforettOi » Voy. pag. 50. 
Settitr êi S. Mo, BdiL de 1S74. 

(«) Une école de paléographie attachée é l' établiasement des Archivée 
d' Ëtat a été instituée en f 85S à Venise, souis les auspices de Monsieur le Ba- 
ron de Bach dont le décret dit textoellement <x ailo geopo <H faeilitare U» sht- 
dfo él deeumeiUi anUekim^Murme détta tiùH».n Le meote de cette insti- 
tattoiiaététrôelieareosfoiirlapnndèreelpoiir laaeQondeemiée(UMtSet 
i856); Venise a répondu subitement par le contingent de tous les jeunes gens 
capables de prendre fioùt aux sciences paiéographiques. Cette année, le cours 
a été baaucou{\ moins suivi et il est regrettable de voir qoe le nombre des 
élèves né e* eetpa» HODteniL Quoi «o eoH, eeUe iniUtotion e ee 
grand mérite d'avoir entrefeoo et forUGé quelques jeunes vénitiens dam ]e 
goût des îielte? sciences qni sont du domaioe de l'histoire. Nous trouvons 
un plaisir sincère é signaler parmi eux MM. Nicolô Barozzi, Guglielmo Ber- 

6 
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[\on liioius précieuses sont les collections des marie- 
ijotc (niatricules) des écoles d'arts et métiers formant 
des corporations réunies sous le patronage d'un saint, 
qui avait droit de bannières» de banderolles et de festons 
les jours de solennités publiques, soit d'État, soit de reli- 
gioD* et qui etoit promoié tout le Jong et autour de Sain* 
Mare» an rang de préséance qui eenvenait à la distînetioD 
de ses protégés et de leur métier. Gçs associations très- 
légales, et même très-protégées par le pouvoir ducal, 
avaient iour chancellerie dont elles se pavanaieot autant 
que têtes couronnées ou seigneurs d'antique race, et il 
n'était corporation de petit métier i]ui n'en fut aussi 
glorieuse que celle de peintres ou de professions plus 
Illustres. Chaque corporatioQ de ces métiers qu'il ne fiiut 
pas confondre avec les confréiries appelées aussi «étiole 
dont nous avons parlé plus haut^ tenait séance au lieu de 
sa réddence ; elle avait son sécrétaire, son bureau^' et le 
tout était chose tres-sérieuse ; on enregistrait les actes, 
les statuts et les dires; la question des Gnances et celle 



chet. FatJiga, GystaJdis, Piccoli. Querini et Scriuzi qui ont déjà fait lean | 
ves et se sont distiogués dans la publicité higtnrique et critique. — Le conrs 
de cette ticute compreod deux anoéesiM. Cesare Foucard est chargé de l'en- 
teisneoMiiL 

Voyn la GoMMtUa di VetUMia, d.« 61, pour VowUq e rtgokunenio 

delta scuola. Des examens ont Heu en août i f pont présidés fW H. ledieva» 
lier AlutiiieUi, Ai. Velludo de la Marekma et M. Ceaare Foucard, profesMor. 
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des fêtes y avaient aussi leur piace. Tous ces [)apiers, si 
heureusemeiit sauves malgré le nombre et la force des 
tempêtes qui ont booleversé Venise depuis la ehùte de 
son gouvernement originel, sont des trésors pour les 
patients chroniqueurs des coutumes andennes et pitto- 
resques d'un monde sinon oublié du moins bien fim^ des 
trésors aussi pour les chrooiqueurs de la vieille industrie 
et de ses règlements dans le passe. 

i\ous avons consulté celles des Mariegole qui pou- 
vaient être utiles aux détails de nos recherches pour les 
récits épisodiques que nous avons entrepris sur le XYi* 
alèele^ tels que le Séjour d Henri III â Venise, les Coti- 
ftfiiies lie la diplomaii» eî ks mémoini du ambatsa" 
deur», etc. Ayant ainsi eu la eonununicatioii du gracieux 
manuscrit sur porehemîn de la Mariegola det Corrim 
im StahUi de la Corporatim du Cownierê, nous donnons 
à titre de preuve la traduction de la première page de ce 
petit recueil; mais attachant un grand prix à ne point 
enlever aux choses curieuses leur originalité, nous avons 
fidèlement transcrit eu note la citation dans son char- 
mant dialecte vénitien. 

L'écriture minuscule de 1550 est d'une main très 
habile; les pages en parchemin sont d'une conservation 
remarquable; une miniature a points d' or où se mêlent 
les harmonieuses nuances du lapis lazuli représentant 
Saînte-Gai]ierine> patrone de la corporatiott, fidt T orne- 
ment du premier feuillet^ et le lion de Saint-Mare, la 
griffe sur l'étemel Evangile à 1 endroit de la divine lé- 
gende de Pax tibi Marce, Evangeiiiita mm», précède 
cette naïve et originale introduction: 
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« Aq nom du Dieu très-grand et éternel el de sa glorieuse mère 
k Sainte HâdoiM Vierge Marie; An nom de F Apôtre Evangéliste 
8aiot>Hare notre pretectenry ^ è b ivoire de notre Escdlentisiiaiie 
Seigneurie Dneale de Teniee$ pour le bien, rarantage et la iHinne 
gouverne de toi» les eonrriers de eette iiliutre HSÊe, tant présenta 
quTè Yeidr^ranemliléi en cooeeli; Heaaire FrancMCoBonandgeactnet 
leinent maître des courriers susdits, et les susdits courriers au nom- 
bre de 40 se trouyant tous présents a Venise ont délibéré entr'eux 
d'établir une corporation sons le patronage «k Sîiintp-Cdlherino. 
En son gracieux noui bien rtM 1 1', ils ont décidé dans leur asseml li c 
tous les statuts cî-dessus mentionnés, comme ont coutiiiue de le i.tire 
toutes les corporation de métiers et autres confréries de cette 
TUle (<).» 

Il est facile de voir, d' nprès le titre qui va suivre, que 
la corporation des courriers remontait bien au-delà de 
l'aonée iôôO. Cette année, en effet, n'est que la date du 
renouvellement des statuts; c'est donc à cette date 
qa' il faut foire remonter la copie des premiers feoiUets: 

« An nom dn Dieu tmil>pul8sant, écrit le reUgieox rédacteur de 

la Mariegoïaj et de la glorieuse Vierge la Madone Sainte-Marie et de 
r Evangéliste Saint-Marc Gonfalonier de cette noble ville et de la glo- 
rieoae Vierge Madame Sainte-Catherine protectrice de notre bien- 



(<) «In noine de nmrao ei eterno Dio et dolla sua gloriosa Madré Vene- 
m ne Madone Soiita>-MBrîa : et del àpostolo et Evangelista San Marco protector 

n nosfro, et a honnr o stato délia nostra cxcolleiilissinia Ducal Signoria de Vo- 
»nezia et per ben utele e go\enu) do tutti corrieri de questo inelyta Citt;\ si 
o presenti comc futori congregali in c^pitoio, Messier Francesco fionaiiiigo al 
» présente maestro d^ eorrierî imdJtfi ooo H ditti corrieri liguai sono tntii 
m quali alora in Venexia, et consultando tra loro de voler fsre ma seoola éotto 
»ei vocabolo de Madonna Saota Catarina. Et in el nome pno gnciosn da 
» loro divoto, corne banno tutte le arte et altre persone di questa Citiâ, fo iu 
» dicto Capitfdo falto et ferniato tulU capitoU iofrascripti. » 
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heureaw corporation det ooarrien, Ton 4560 de kt intenee de 
notre Seigneur léiiis Chriit, Zan Anionio de Piero BeiTera Aant 
notre régbtenr et Zanetto de B« rto NaraBcer(ltttéralmeQtle Jfar> 
ehmtidmttiget) notre «écrétaire^ furent renoovellée noe Uatnts (*)* »* 

Suit alors un grand niHubre de ces statuts dont 

l'écriture se transforme an fur et à mesure que leur date 
s'appiûclic d une époque plus rccenlCj quelques uns nous 
ont beaucoup servi coiiinie renseignements certains sur 
le transport et la marche des dépêches et des lettres offi- 
cielles entre io gouverncmet et ses ministres au dehors. 

Deux mariegole originales de corporations cxclusi- 
vemeot industrielles se voient encore aujourdlioî en bon- 
ne eonservotion, je puis même dire intactes^ au Musée 
Gorrer . Je tes regarde eonune très importantes plus enoore 
en raison de leur matière que de leur aneîenneté^ 1* une 
est de 1347; elle est la mariegola de la corporation des 
fabricants de velours simples et de velours ouvragés d*or, 
compagnie précieuse pour Venise et qui y avait pris re- 
luge après avoir pu s'échapper de 1 Elal de Lacques, où 
elle avait eu à souifrir de la tyrannie de Castniccio Castra- 
eani. Yoici sou extrait de naissance : 

(*) Ce n'est pas, toutefois parmi lOBiMali eoBrign^a dans le petit manuscrit 
étoB^wiariegûktqt^oatnmmSt tes documentsde l'uicienfie porte deFnnee 

dans 3P3 rapports avec la poste do Venise. Les Archives possèdent quelques re- 
gistres sous le nom de Lyon, I^IIy etc. où sont réunistous les traités et toutes 
les couventiuns tnléresâaut cette matière. Voyez le traité de poste entre Char- 
les K «i la Seigneurie, en iBSl, voyez oeiui de 1S90 p. St7, regittro Lyon, 
T.i,-" Vofes les tableaux de départ et d'arrivée, p. 186. — En 1 69K, une lettre 
partant de Venise le Samedi snir arrivait i Paris le second Mardi suivant; elle 
mettftH neuf jours et pasiwit par Berne et Besanoon ; partant de P iris le 
Dinnanche à midi, pour Venise, passant per Besançon, Berne et Zuricii, 
elle mettait doue jeuns et arrivait dene é Venise «ine le secood jeudi 
aiiivant 
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m Ao nom du Seigneur Dieu et de la Vierge la Madonne S." Ma- 
ri^, et de r EvangelUte, Honueur Saint Marc Recteur de cette cor- 
poration, l'an lUl h U Mmnbn: le 8ta (ht Pregadi) a décidé 
en MO cenieil que kt matarea âH Fekmfim (Fdaderi) pai«eiift 
fomcr nne eorporatioa «ree le* eribea donn^ par la eliainbre des 
Hcssienra les cennib dea Harclianda aèlea h cootnoie dea «ntrea 
métiert. » 



« À la louange, à la gloire et au respect da tout poissant Dieu et 
de Sa bien glorieuse inrre, et du bien f^iorieuxApôlre et Evangéliste 
Monsieur Saint Marc Défenseur de ccUp bt nite cité, et par la magni- 
ficence de Monsieur Andréa Dantlolo, illasire Doge de Venise, pour 
\^exaiution de la dite commune de Venise et à ï tionneur de Messieurs 
ka eouiib deaMarcliaBda et pour k perfectkmwiMiit du mâier des 
vekntferaetkaalotdeceuxquî tratvaOkroiitàceiiiâkrJesndlraa 
réonbenckltredei eroMdderi ét«iilUeadr«eeord et d'une même 
«denté et do conaentement de tooa eeox de k dite corporatloD, ft- 
mnt inacrire par k netâire de k ehanibre de Heasleorfl lea cenaob 
de Merdwndi kl ordres ci-deaans et ks préMolerant ooi dits nea- 
akors consak. » 

Parmi les slaluls clairement énoncés au sommaire, 
Dous avons remarqué ces minutieuses précautions pour 
la sauvegarde du métier dans Yenise même : 

«Comme quel cens qol travaOlent nos étoffes ovrrogées tfer ne 
dehent pea traTOlfler en dehors de Tcnise (*). 

« De ceux qui ne peuvent piendre k peimbikn d'enseigner l'art 
deareUiufenn. 

« Gomment les patrons paient les ouvriers. 

« Comme quoi des instructions sur le métier dcTroot être prises 

deux fois l'an. 

n Comment les étrongers pourront être admis au métier des f e/- 
btderi. » 

f 

{*) Che quelU che lavora paui a oro uo vada a IsTOrar faora di Vioiexia. 
(*) QuelU ehe non pno tnor ad insegnar l*arte di Yeliodeti, etc. 
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Lùîs autres mariegole conservées avec tant de soin 
au même Musée Correr sont celles des corporalious des 
verriers et des pelletiers. La première^ arte vetraria, est 
encore plu9 expressive que les autres dans ses iovoca- 
tioDS religieiiaes et naïves; elie dit en bonne dévotion : 

« In nome de Dio e de la sua mare Ferzene Maria e de tuUa 
1» corfe cthaàai (et de toute l« eour câeste) de f tvQngdkta tnei- 
ner Sam Mateo govtmador êt fiievto eti&l e «femear^n* Am SUfU' 
not amen (*)• * 

INous ne ferons point ici le dictionnaire dos corpora- 
tions dont on a conservé les martegole, mais pour ne 
pas manquer au principe d'exactitude historique^ nous 
indiquerons celles qui nous paraissent mériter une place 
notifie dans Tordre des métiers: 

Corieller» e «podSsr j fobrlcaott de eoitteaux et d' épéet ; 
Perlieri e giojeUhrif perttert et bqenliere ; 

Orefieii orfèvres j 

Margheriierîy fubricants des perles dites petites perles de Venise ; 
Specchieri et viirari di Muraito^ miroitiers et ouvriers en verre de 

Murano ; 
Fioreri, fleuristes ; 
Corouerij fabricants de rosaires ; 
iti^atarij relieurs ; 
CarUri^ papetiers ; 

BaraUerij eonfieelioniieurs de la eoiffure appelée alors berette j 
CaleyAerj Udmhi, eordonniers allemands \ 
Mwetrif marehatids d* ^lolTes ; 

* 

(*) Cette mariêgeXaa qid traite d* une eorporstloo de métier dont la nivn 

s' est rendu si justement célèbre dans tout le monde par ses inimitables OQVffa- 
ges de cristaox et des verreries, s été commentée d'une manière fort remar- 
quable par un jeune savant de Venise, M. Scriozi. V07. la Riviêta Veneta, 
N.t.Janiet,l«M. 
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Sarlori, ttilkurs; 
• Fehbriealori cobe> confeeUoDDcon de chaiims ; 
. PatKimenterif pastementlers ; 
Pitum, pckires cd b^kioiieota» ete. 

Le grand nombre dea corporations faisait du reste k 
i^ire et la renommée des célèbres fêtes vénitiennes; 
ehacnne d'elles avait le noble orgueil dn beau et luttait 

d' ingéniosité et d' invention dans le déploiement et le fa- 
ste de ses oniemciiitis. Le graïul patron des vénitiens, 
Saint-Marc, son Evoiigile et son lion aile voyaient passer 
à de pareils jours toutes les richesses et toutes les indu- 
stries de la ville la plus civilisée au XVP siècle. 

Il existe la plus charmante et la plus naïve descri- 
ption d'une de ces fêtes données en 1268 dans la ville des 
doges. Cette description si attrayante a pour nous cette 
rare curiosité qu'elle est écrite en français du Xlll* sièele; 
elle fait partie de la Chmnîqm dei Féwieiens âe maiitre 

(<) N'est'ce pas ici la plus favorable occasion de mentionner tine œuvre 
écrite entièrement â l'honneur une classe importante des corporation-j de 
Venise par le comte Agoetino Sagredo, patricien des plus lettres? Cet ouvrage 
qui a para osUft anoée, a poar titre: StiUe eoiuorhriê dette arU edifhoHue, 
Siit4j âioriei di AgostîJio Sagredo^ eon doeumenU inedUi. 

OitUIdu dM ehàpîtres : - 

I. Xaitoii de 1* oamge { U et Ul, Ajperça de l' histoire de» coiporations 

d' arts et de métiers en Italie ; IV et V, Pu Sol de Venise, des constructions 
spéciales, souvenirs dn passé; VI, Lois Vénitiennes sur les corporations; VII, 
Sources de l'ouvrage, manuscrits, coutumes générales de toutes lee corpora- 
tions ; IX, X, XI, XII, XUl et XlV^HIstflire de ehaeim des arts eonoernsnt ee- 
loi de bitîr, celai d'orner les eoDstrnoUoni, ete. j XV, Coédition «etoéUe do 
peuple d Venise, ses plaies» remèdes à y apporter; XTI, PobfieatioD très 
étendue de trente docoments inédits. 
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Martin (la Canal, et nous aurions peine h la passer sous 
siieiice. L'auteur émerveillé des cérémonies célébrées 
en r honneur du doge Lorenzo Tiepoio qu'il appelle le 
Duê Laurens Teuple et de la Dogaresse sa femme qu'Ji 
nomme ilfof^tie^tne madame la Duchoise, s'étend a^ec 
une complaisance marquée sur les faits et ^stes des 
corporations des métiers, sur leurs raffinements a feire 
valoir chacun son bien et à rendre ingénîeine'ment hom* 
mage à leurs nouveaux seigaeurs le Doge et la Dogaresse 
Tiepoio. Au premier ehapître^ le cbronlqueur expose 
qu'il a traduit du latin en français 1* ancienne histoire 
des Véuilieus : 

« Et par ce que, dii-il, langue frauceise rot t pninii le inonde et 
est la plus delicable à iirc eL à uir que nule autre, nie suisje entremis 
ée tmsiater randome Moire des VoMcleiii de titia en franeeU et 
fes euvrca et let prœees {prwmes) A ont fidtes et qae il Ibnt ». 

Et parmi celles qu'ils font, P exact chroniqueur 
en notre vieux langage ne manque pas de mettre en 

scène toutes les belles œuvres des compagnies de métiers, 
de telle sorte, que sans peut-être trop y penser, il a été 
hislorien précieux dans ces quelques pages eu ne cro- 
yant être que conteur agréable : 

« Mes de la feste et de la pase feste que fesaient li peuple veniciens 
por henorer li noble Dus Mesire Laurens Teuple, veul ie que vos 
sncho*. Li hoinos de tos uipsticrs appareillèrent lors cors nnilt riche- 
ment, cliiiscun nieller par soi et s' en nièrent veoir lor novel sigDOr 
Mesire Lorens Teuple il noble dus de Venise. El quant ils orent vea 
MonsigQor li Dus, si s'en retornerent arrière et «'en alerent veoir 
leur dame : c'est Nadane Marqueune la noble Dusholae: ot droiete- 
meut la ou do demonraitenla contrée (cm hpannm) dellomignor 
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Saint-Agoustin, si Çfrant iole démenant, corne ie tos conterai m en 
avant, que firent cliucun métier pui- toï, iea Lt ombeji tl U coufuuum 
dovant iaus {devant eux) ». 

Maître Martin da Canal, — car c'est lui qui est ici 
le chroniqueur, — ne se fait pas faute nprrs ce beau pro- 
logue de consacrer un chapitre à chacune des corpo- 
rations et il commence par celles des iles voisines de 
Torcello et de Murano. Ënumérant ensuite avee un grand 
détail d' ornement» celles de la ville, il nous présente : 

« Leiimiitres fevres (fabbri, forgerom), les inaistres pelletiers 
de r œuvre sauvage, les maîslres pelletiers des œuvres vieilles, les 
maistres pelletiers agnelius qui aloient chantant chansonnettes pt 
coubles fcouphls) de Mousip:nor le Dus Laurens, les niai^ires lisi <ii s 
{lisseronds], les maistres sartors [latllturs) tôt vestisde blanc as (avec) 
cstoilles vermeilles, cote et mantel foures de pennes prtù les maistres 
que Tant les dras de lane aloient 1 ua après l autre u II a II, ceux que 
font les fustaines de coton, ceux que font les contres et les iupes vélus 
de chapes tote nemres de color blanc aa flores de lys es champs ; etiea 
chapea avaient chasenn on chaperon et diaschon avait les gnerlandea 
de perles ovreei en leur teste, cetue que funt les dras a or, les mai- 
stres èausolers (emrdvnmerÊ), tes maistres merders, puU eatx que 
vendent les oeianx de rivere et II polison de mer et de fliiien, ka 
maistres barbiera, les maistres vicmm^ Ico nudltrea que (tant 11 pl- 
gnes (pe^ne») e<& . « . * » 

Pour couronner le piquant récit que nous ne tran- 
scrivons pas en raison de sa longueur, sur les beaux 
bits chevaleresques et les galantes inventions de Mes- 
sieurs les barbiers^ le chroniqueur ajoute : 

« Ce qne je ne venl pas tfblier les henores maistre orflevres. Ha 
adoubèrent lors cors de riches vestimens et iora teitea et tors dors 
de perles; qne d'or que d'ariant et de richet precknises pleres; 



Digitizcû by Google 



DES ARCHIVES DR VEMSK 5i 

c'est dr saphirs, de smeraudes, de diamants, d !uii|Kircs, de iacyn- 
tps, de ainaiibLes^ de rubins^ de iaspes, de chat boucles el de aultres 
piei'es preciuuses (') ». 

Quel sujet précieux pour les peintres (pie l' incli- 
nation de leur talent porte à rechercher les chos(îS du 
moyen-nge. et qui pourraient reproduire avec un vif 
sentiment d'art et de couleur ce mouvement et celte 
harmonie! Si cet épisode de la chronique de maître Mar- 
tin de Canal est peu connu en France, il a du moins 
une grande eélébrité en Italie j M« Remania a contribué 
à le populariser plus encore en le résomant avec habileté 
dans le second volume de sa Gloria dacmamlata dt Fe- 
neida: 

« Telles étalent ces files vreipiait populaires, dit4l en terminant, 
dans les quelles le prince et son peuple offraient le spectacle d' line 
famille; elles durèrent du lundi au dimanche suivant. Toutes les com- 
pagnies allèrent ensuite complimenter la dogaresse en l'honneur de 
Inqnolîe on fit une PTposition solennelle des produits des nit'tiier.<! 
smis les loges du p»lais ducal, montrant ainsi aux regards dea n»- 
tioaaux et des éU'angers l'état florissant de l' industrie de Venise C) 



(') Voyez Arehivio Storieo Ilaliano ossia raecoUa di opère e docu- 
wmHpÊomiiiÊÛitto éâin$atiir«uri ia Steria <f JlfctlAi, 

tome Vm de la page 60S à la page 6981 La j^nmesi sTinpetiiitpie «t depde 

tong-temps illustre de M. J. J. Ampère a donné nn excellon* article sur col Ar- 
ehivioStarieoéuislt Âevuedet deux mondett npméro du i.*' septembre 

(<) Storia documatiata H KnmsmIj di S. Bomanin, tome U, part. III, • 
inge fSK. 

Voyez aussi ça et li Tœuvre si importante et nous pouvons dtro indi- 
spensable à quiconque veut ioUmemcnt connaître l'ancienne Venise. intitulée: 
Heile ùcrizioni venezUiM ruecollfi ed illutirale da Emmanueie Cicugua, 
eHIadinoTaiete. 
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Nous n* ajouterons qu' on mot à ces Ugoes : ceux 
ipii aiment à trouver aux choses des origines positives, 
ceux qui croient à cette parole du sage: « rien de nouveau 
sous le solefl^ • ne verront-ils point là un grand pas fait 
par le moyen-âge en 1268 vers les expositions universel- 
les modernes dont Tune a été la gloire de FAngletOTe 
en 1852 et T autre celle de la France en 1855? 

Telles sont les magistratures (idiiiviistrntives et. 
les oÛices particuliers sur l'existence desquels ii nous a 
paru plus important d' appeler une attention soigneuse ; 
mais il nous serait pénible qu' ont pût se méprendre 
sur l'intention que nous avons eue en énumerant autant 
de menus détails. Loin de nous la prétention d' avoir 
voulu être Thistorien de cette classe de documents^ nous 
nous sommes réservés cette noble tâche pour ceux de la 
Chancellerie secrète; ici nous n'avons voulu qu'indiquer 
et signaler des pièces curieuses et véritablement excep- 
tionclles à des esprit qui pourraient leur consacrer 
utilement quelques belles heures de leurs éludes et le 
soin de leurs recherches. Ils doivent tenir nos détails 
seulement pour une preuve incontestable que ces étu- 
des ne pourront être qu' heureuses^ que ces recherches 
ne sauront être vaines. 
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IV. 
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Pour préciser le caraetère des trois magistratares 
aux arelûves desqueOes nous eonsaenms ee diaptfre^ 

nous devons dire qu elles concernent Tinstruction, la 
santé et la morale publique. Sans être en droit de les 
classer exclusivement au nombre de celles qui sont poli- 
tiques ou administratives, il est cependant jnstp de recon- 
naître qu'elles touchent aux unes et aux autres par plus 
d'un côté {*). Les passer sous silence dans cet aperçu do 
la généralité des archifes Vénitiennes en dehors de la 
la ehaneellerie^ serait une faute, et il est important de 



(*) — Des ce moment nous laissons dRrriôre nons î'œavre de classement 
des choses adminitiraiive* et religieuses éxecutée par H. Teodoro Toderini. 
C^està elle que mmamm eoMeré tout tednpitv» préeMett M. Genre 
Poooard» nom r«foiis dit plos haut, e été ctuvgô de mettre l'ordre^ d'appor- 
ter la darfô dans tons les portefeuilles concernant la poUtiqne int(';rleure et 
extérieure de Venise, cependant cette commission n'a point été exclusive et 
nous en avons ici même one hante preuve, car c'eatàfiLCesare Foucard que 
wm dévoila encore leolaaaeDeiit dee aNlivCB de eea traie maglatratnrea 
einat que de l'endiive ai îBtereaaant dn Pont de Xkito par l'examen de la 
quelle nooe tennlneroiie oetfe immière partie de notre onvfage. 
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sîîînalcr leur valent- et leur intérêt aux hommes de scien- 
ces spéciaux qui, soit professeurs, soit méflerins, soit lé- 
gistes s'occupent les uns dn système d enseignemedl 
depuis la fin du moyen-àge, les autres de l'hygiène en 
Europe depuis le même temps, les troisièmes enfîn de la 
procédure en usage contre les délits en matière de scan- 
dale dans la mère-patrie d'une République on la civili^ 
ntion avait progréssé de si bonne heure f 

Archive des RéfiNroMtear» à l' ODivmUé de Pedoue. 



Les lettres et les sciences florissaient à Padoue 
depuis la moitié du XI li' siècle i l'université était entrée 
dans une voie plus célèbre encore depuis la domination 
vénitienne, lorsque les événements de la ligue de Cambrai 
jetèrent le trouble dans l' illustre institution et arrêtè- 
rent même le cours de ses destinées. Mais lorsque enfin 
la paix fut proclamée^ lorsqu'à 1* avènement du Roi Fran- 
çois I*, la Sérénissime République, grâce à des prodiges 
d'habile diplomatie, eut conquis l'amitié de ceux qui 
avaient été ses plus dangereux e mie mis, elle mit la 
gloire de son administration intérieure a réparer les torts 
éprouvés, à relever ce qni avait été abattu. 1/ université 
de Fadoue rentra dès lors en splendeur, et la mission de 
cette renaissance fut confiée à trois patriciens qui sous 
le titre distinctif de Kiformatori allô studio di Padova se 
maintinrent au plus haut degré delà considération jusqu'à 
la chùte delà République. Ces magistrats rétablirent ddnc 
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en la réformant l'université de Padoue et telle est l'origine 
du nom de riforaiatori dello studio qui leur egt resté» On 
peut regarder ces rifomatari aUo êtudio comme com* 
posant «lors ee que nous appelons aujourd'hui le Mini- 
stère de rinstnietion publique; ils en avaient sinon tout 
le pouvoir — puisque le Sénat mettait aux voix leurs pro- 
positions » au moins certaines prérogatives. 

Leur résidence ( tait à Venise^ ils dirigeaient eu eiVet 
non pas seulement l' Lniversité de Fadoue mais toutes les 
aiTaires. nuiis tous les intérêts de 1 insf [ uetion dans toutes 
ses branches et dans toutes ses ramifications. Ils propo- 
saient les maîtres et les Jeeteors, ils décidaient de la ma- 
tière et de la police des cours et des leçons^ ils dispo- 
saient des offices et étatdissaient leurs honoraires en 
intruisant le pouvoir exécutif^ le sénat, les conseils sur 
les mesures à prendre, sur les questions à décider dans 
l'ordre des choses de Finstructicm. Cette magistrature 
était très-distinguée dans l'État et nous avons pu voir 
d'après les noms de ceux qui l'ont honorée en l'occupant 
qu ils lurent tous les plus célèbres parmi les patriciens. 
Combien d' ambassadeurs vénitiens, par exemple, auprès 
des plus grandes cours et dans des moments d'afiàires dîA* 
ficiles, avaient été primitivement ou devinrent ensuite 
rifwmaUni âeUo sttidto dt Padom! Leurs ibnctiona 
n'étaient pas bornées seulement à finstr uction proprement 
dite, mais elles sf étendaient aux choses de l'imprimerie, 
aux publications, aux librairies, au service et à l'entretien 
des bibliothèques; aussi leurs archives heureusement 
bien conservées et bien classées sont elles dignes d' une 
élude approfondie et d'un examen minutieux. C'est avec 
elles qu'il sera commode d' écrire une histoire véridique 
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des bdles lettres à Yenise; c*est avec leur seeoars qu'il 

sera aisé de découvrir sur les académies littéiaires, sur 
1 oigaiiisatioii intérieure des collèges et des bibiiuihè- 
ques, sur les collections de manuscrits, tous sujets 
si enviés par les esprits iV élito qui mettent leur plume 
au service d'un tel ordre d études. Aux riformatori di 
Padova étaient soumis les illustres bibliothécaires de 
Saint-Marc et de Padoue et les travaux de l' historiogra- 
phe de la République; ils avaient charge de veiller à la 
leetnre du lu» vmeto {% et une de leurs plus gtoriensas 
attributidiis — gardons nous de manquer à la prodar 
mer ^ était de proposer au Sénat des votes de recon* 
naissance envers les hommes de seienee et de savoir 
qui pendant de longues années étalent montés aux chai- 
res de Padoue et avaient initié la jeunesse soii aux 
sciences médicales soit à colles dos inatli(5matiques, soit 
à celles du droit, soit aux clioses de la philosophie. 
IVous insistons sur ce dernier point — ne serait-ce que 
par gratitude personelle — car nous sentons encore tout 
le prix de Tintime satislaetion que nous avons éprouvée à 
lire quelques nns de ces beaux décrets qui font autant 
dlionneur aux hommes qui leur ont donné la sanction du 
vDte^ qu'à L'État dans lequel ils ont reçu leur exécution. 

À ceux donc qui ne connaissent Venise et ne parlent 
d'elle que par ses gémonies, par ses puits, par ses plombs» 
par le pouvohr effrayant — mais rendu plus effroyable 
qu'il n' était effrayant — du Conseil des X, et par mille 
autres côtés dramatiques souvent exagérés^ nous présen- 

(*) Voyes IM remavqnaMeB «yjMndfet de Vctmné Fmes<0 e le^u» lo- 
gvn*. Tome I, cbeik IV, m^titraiufê Inmi^t oUaM^ V, p. 61. 
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terom te doeiiment suivant que nous empruntons aux 
registres authentiques des rifwmaUnn aUo kydio di 
Padmm, document glorieux et pour le Sénat de Yenîse 
et pour le puissant génie dans les sciences exaetes, augu- 
ste victime qui plus tard à Uome devait subir une tor- 
ture si révoltnnte mais dont, grâce à la justice de Dieu, 
l'infamie est relombée sur le nom de ses condamnatcurs. 
L'université de Padoue^ en -1609, comptait en efièt 
Galilée parmi ses grands maîtres. Il y avait alors dix- 
sept ans que ce sublime héros dans les sciences exactes 
(qui par.une combinaison singulière, mais bien remar- 
quaUé» devait moiirir la même année que Newton de- 
vait naître) occupait la chaire de mathématique et d'astro- 
nomie, lorsqu'il découvrit le télescope et que^ selon 
le noble conseil des trois rifunualuri allu studio di Pa- 
dova il présenta au Doge et en plein Conseil du co(- 
legio 1 instrument dont il était 1 heureux inventeur. 
Les nformatori adressèrent peu de jours après au sénat 
un rapport sur les services de ce maître, et sans autre 
ei^ectative^ le 26. août 4609» le décret suivant ûit rois 
aux voix et adopté : 

In Fre^aâi <«i Séoat) le 95 août 4609. 

c Maftr» fialileo GélUei proliBne depoii divnpt «ut d^ft les ma» 
tMmaUqiieft A la aatMteUoii miiveraelle et pour le plus grand arao- 
taga de notre école de Fadooe, ce qoe ebaeui saii, car pendant aon 
enadgnemenit II a dooné au BMmde (fuAhHeàlo al mondai) plutieurB 
laventione qal cent A ta graode gloire et aa plijs grand Intérlt de 
toos. Maia dernièrement, tt a.inrenté on iostroment tiré des secrets 
ôe la ^en^ctive (cavato seer^i àdh prospeltiva) au moyen 

doqvel les dlijieU qui ne sont vlatt»les qoe de Ibin paraissent ra|r- 

8 
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prwSntÊf te qui peut lervir en miote oecaliflo <t ce que nooa 
auffiMinent eompris par la note qoll a prétentée à Notre Beigneailt. 
Comiiia il eoBvient à la raaomiaiaHiiçe et A la nmoUIccnee de ce 
Conadl de reeonnettre les iabeuri (h fiOkhe) de ceux qid ae dévouent 
k Y Intérêt public^ — maintenant eurtout qae pour lai le terme de 

eon coiiT»eetprodie(0« 

On propose : 

Qoe le dit Maître Galileo Galilei soit inTÎté pour le reste de se« 
jours à ençeignpr les mathématiques en notre Ecole publique de Pa- 
doue, avec la pnie annuelle de mille florins; et V éxecution de Cet 
arrêté prendra date à la fin de l' anoée dernière ... (') 

Où trouver plus de nolilcsse unie à plus de simpli- 
cité que dans cette illustre proposition mise aux voix 
dans le Sénat Vénitien? N'y a-t-il point là une grandeur 
partienlière? Le moindre mot n'a-t-il pas tout mi pri^ 
toute une belle raison d' être 1 Lorsque le dëeret dit par 
exemple : « Ce que nous avons suffisament compris par ]a 
note que maître Galilée a présentée à Notre Seigneurie 
(corne deîla sua êcrittum cm la qmîe h ka presentado 
alla signoria nost7'u si ù intcsoj, » le iSénat ne répond 
il pas à ce pnssnge de la lettre adressée au SerenMmo 
Principe, au Doge, par Galilée lui même et OÙ ce grand 
maître dit en termes si simples: 

«... Cet instrument rapproche les objets si pi » s de I reil et il les 
représente si grands et si distincts que ceux qui sont éloignés de 
neuf milles semblent n' en être distants que d' un seul. Cela peut être 
d' uoe grande utilité pour les affaires maritimes et terrestres. On peut 

(«) E eonvenendo cUUt gratihtdnte e mmiifieeiati <U qunito ton»^U»U 

n"nfjnt}^cer le fatiche di quelliche ^impiegano in jmbbUeo benefizio i oru 
masgime che t'avvicina il fine deUa tua eotidoila .... 

(») Voy? SegiUri dtUo Studio di Padova, n.* 1, folio SIS veno. 
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pti pffpt découvrir en mer les vaisseaux et les voiles de rfnnomi à 
une distance beaucoup plus grande que de coutume, de sorte qu' on 
peut !e snrjireiKÎre plus de deux heures avant qu'il ne puisse nous 
apercevoir. On peut, ainsi distingutr le nombre et reconnaître la 
qualité des vaisseaux, estimer leurs forces, ae préparer à les pour- 
ndvre, à let eonibattre on à !«• édfer. 

« Sur tenre nuii. Il est fiiella de découvrir i' intérieur des piocet, 
la litnatioa et les reiiiiHU>ls de rennemi, do iMQt de qndqne coHine 
éloignée. En rase campegne, on peut dlstingoer à notre grand ayaii» 
toge cbaenn de ses moaToments, chaonn de ses préparatifs et rendre 
commode aux personnes prudentes une foule d'observations. Et 
pnnr toutes ces raisons qui m' ont fait le juger digne d'être accneîlli 
ei d être tenu pour utile par votre Si 1 1 uité, je me suis décide à 
lui présenter cet instrument, à soumettre nia découverte à son 
arbitre, me disposant selon les ordres qui sembleront opportuns à 
sa pmdence d* en fiibriqaer ou non (*). • 

Galilée n' a pas manqué lui-même de mettre au 

nombre de ses plus heureux souvenirs la présentation de 
sa découverte au doge de Venise .... 

«... Je me suis immédiatement, dit il quelque part, appliqué à com- 
poser un instrument plus parfait, que j ai apporté ù Venise six jours 
après. Il y fut considéré comme une merveille par tous les princi* 
peux gentils hommes do eette république, et cela, à ma plus grande 
fiiUgue pendant pins d*nn mois de sdto. Enlio, pour suivre le coup 
sel de mon blen*«lmé podlrone, jo 1^ ai présenté au doge en plein 
«oUège. Les lettres de sa Sérénité que je eonserre encore, .attestent, 
avec quelle admiration et avec quelle estime il fat re$n pelles révê- 
lent la générosité dn Séréaissime prince qui, pour me récompenser, 

(<) Tores la page HO d'une brodnure in 4*piibliée à TenîBe en 1795 par 
leeélîbre Ûbliûthécaire de la Marciana, Don Jacopo Morelli gous le titre: 
Monummti venezîani di varia Ictteratura per la prima voila pubblicati 
neWingresso di Sua Eccellenza Mener Aivite Pimni cavalière alla digvUà 
di Procuralore di San Marco. — In Venezia stamperia di Carlo Palese. 
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rendit à vie -ma charge de professeur û 1" Université de Padoue 
av<*c une solde double de celle que j' avai* ntiparavant et qui était 
parconséquent trois foia plas forte que celle de tous mes prédéces- 
seurs (•), m 

Et qu oii ne ci oie pas que cette marque de glorieu- 
se reconnaissance soit une marque isolée ou unique; les 
registres de la magistrature^ dont T examen nous permet 
de faire tant d'henneur à ce chapitre par la citation de 
pareils fiiits^ sont pldns de semblables homniages à l'en- 
droit, des plus fidèles et des ^«s illustres maîtres de 
l'antique école. Dans le même mois de la même année 
où nous avons lu cette dernière proposition^ nous avons 
pu lire ausâi lu suivante : 

«Maître Hieronimo Fabrizzi d'Âcquapendente, pioiesseur en no- 
tre Université de Padoue pendant l' espace de quarante-cinq ans à 
la taUiftetion et avec cette reaommée que chaean sait» {tant libre 
en raia<nui de eet quarante annCee de éerTiee, auxqtwfles tt en a d^ 
ajouté dnq «otrei, d'abandoimer la ehaire de dilrursie, on a pensé 
dan» rintérét de l'écde d*invlter inailreHienNifaBoFabriMi d^Aequa- 
pendente à continuer le conri de cbbmrgie pendant le reste de ta 
vie. Selon les obligations de son précédent servie^ on sait qall n'est 
pa» tenu à enseigner 1' anatomie pendant les vacances de FîoSI et 
celles du carnaval et cependant il fait cet enseignement, à ces époques» 
avec 11 gloire d'an nomlNreax auditoire et d'un grand eoneoor» 
d* écolier.^. 

On propose : 

« Que le susdit niaiire Hiei onymo Faln i^zà soit tenu d' occuper 
chaque anuée la dite chaire pendant les dites vacances; et quant au 



(0 Voyez mémo œuvre de Murclli pages 6 et 7 pour la citation de cette 
lettre. — Vojte encore la vie de Galilée par Viviano Vivioni, son disciple, et 
les réoenis tmnx d'Bogenio Albéri de Piorenoe. 
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reste des leçoos qu' il devait faire en temps ordinaire, il ne les fera 
qm tdoii que lui permettront ws «nnées^ct ce, avec ]m mêmes bono- 
rairet de mille éeai aminel*. » 

L'université dé Padmié a en dé^à de nombreux his- 
toriens; le célèbre Foscarini qui avant d' être un do- 
ge illustre avait été un grand homme de lettres , lui 
a consacré ce beau chapitre des Leggi qui ouvre son 
oeuvre dell'i ktteratura Feneziana; mais le livre le plus 
complet qui ait été écrit sur elle nous parait être la 
Storia 8cientipc€t4etteraria dello studio di Padova par le 
cavalière Francesco iVIarîa Colle (*). Dans cette œuvre 
en trois livraisons, Tauteur traite de l'état des sciences qui 
étaient profeasées, oonsaore un chapitre anx originea» 
énumère et apprécie les professeurs. Ou reconoait par sa 
lecture quelle force vive d'instruction civilisatrice, d'In* 
struetion de premier ordre pouvait prendre la jeunesse 
vénitienne qui s'empressait au)cleçons publiques des pro- 
fesseurs. rSous n'avons trouvé dans aucun livre aucunes ci- 
tations des programmes officiels des cours qui se faisaient 
à Tuniversité de Padoue au commencement et à la fin du 
Xyil'siècle, aussi avons nous attaché quelqu importance 
à insérer ici la traduction de deux de ces feuilles volantes 
si rares au[ourd* huî, et qui sont restées éparaes comme 
d'utiles preuves officielles dans quelques cartons des ar- 
chives des rt^Mrmalort.* elles sont un vrai programme des. 
cours publics professés au XVI* siècle. Sans pousser la 
recherche des détaik jusqu' à reproduire les noms des 

(') Sloria-tcientifico-letleraria dello Sfudio di Padopa del Cavalier 
Francesco Maria Colle nobile BelluneBe^S livraMOOB grtnd-M* — in P»- 
dova dalla tipografia délia Mioerva. 
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professeurs et indiquer l' heure des cours^ nous avons 
tenu à désigner exactement le genre des leçons et l'objet 
de leur matière^ ne croyant pas possible à quelque dis- 
sertation que ce soit de donner une idée plus certaine et 
plus claire des sciences et des lettres alors en honneur 
dans une école de premier ordre : 

PeuiUe de 1629. 
An nom de Notre Seigneur Jtes-Christ. 

Nouveau programme gênerai des cours de la Irès-noblc 
et florissante académie de Messieurs les docteurs ès-sciences 
(Artistarum) dans la très-célèbre dcole de Padoue pour Tan- 
née 1628-1629. Ces conrs oarriront heureusement le 3 de 
novembre sous les dignes auspices des illustrissimes Antoine 
Canal, prêteur de la Sérénissime République, Marc Priuli 
de r Université de Padoue et Camille Fusari de V Université 
de Brixen, très-dignos syndics des maîtres en Xiiéolo(pe^ en 
Philosophie et en Médecine: 

Cours de Théologie 
in via de Saint-Thomas et in via de 8cot. 

Lecture et couMBeQtaires du lY' livre des Senientiarum, 

Cours des Ecritures sacrées. 

Leetiire de V EpStre du bien heureux apôtre Saint-Paul aux 

Romatns. 
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Méta|diy8iqiie m t^îii de Saint-Thomas et in ma de Scot. 
Commentaire des doose Hms de métaphysique d' AriiUite. 

Médecine théorîipie ordinaire. 

LcfOD wir YJn pmva de Gilieii. 

Médecine pratique ordioaire. 

Traité dea mahdies partieidiirea depnb cdlea de la ttte jiuqu' à 
ccllea dtt eoeur (è tapiu uiçu» ad cor). 

Cours d'Aoatomie. 

DïrmoQs et coDunentaires. 

Cours sur les simples ordinaires. 
Leçon de matière mé^cale. 

Philosophie ordinaire. 
On GODunentera dê ^efieraftona et decorrufiimie d^Arîàlate. 

Cours de médecine théorique extraordinaire. 
Aphorismes d' Uippocrate. 

Cours de médecine pratique extraordinaire. 

Des fièvres. 
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Philosophie extraordinaire. 

Oo traitera de Cieh et de. Mundo, 

Ghhrurgie ordioaire. 
BeBlumeun. 

Leçons sur le ili' livre d* ATieennc. 
Des maladies partieuUères au dessous du csnir. 

Mathéinatiques. 
Elâaents de géoniCuie et de la spbife. 

r 

Belles-lettres grecques et latines. 

Commenlaire de Y Epître d' Horace ad Pitonu» 

Les maîtres çà œeupaient les chaûres dont il.vient 
d'être question appartenaient à la elasse dite Ârtitlarum; 
ceux qui professaient les sciences du droit,, les choses de 
la Jurisprudimce étaient rangés dans celle des Ugentum, 

Feuille de 1()79. 

Rôle Ae Messieurs les professeurs en àrélt'(Uge»iium) de l' imi- 
verûté de PaduuCj etc. etc. 
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Droit Canon du matin. 

Lecture do 1* Hm des Mhenlalhm. 
Leetare da IV* lire des DecntaHim an ehipfltre Du fiançaiUM 
et éù mariagei. 

Droit Césaréeii du matin. 

Prenièra partie dn digeile aneien an cha|rflre de JwrùdieUmnt 
imperium. 

Frcmière partie dn dlgeste-anden au chapitre mm opem 

nunmtûme. 

Cours doB Pandeetes. 
cbaire eft vacante). 

Cours du droit criminel. 
De i' Adultère et du ViaL 

Cours des Codes. 
Prcnder chapitre inoffensivo tettotneuia. 

Cours des FetAdorum, 

InLerprt-ution du droit féodal. — ^Définitions, divi&ions, investi- 
tures et traités. 

Cours des authentiques. 

On expliquera authentieum de restiluiionibus ci par coobéqucuL 
MOterîain /Idei commissariam. 

9 
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Cours de Kegalis ^uris. 

Interprétation de Uaercdiùus imliluiù. 

Cours âê Asie Noiaria. 
D«t contrat! utile» et du contrila ioiitilet. 

Tels étaient les cours institués à Padoue au XVU 
siècle et ordonnés pai* les Riformatori allo studio. 

La partie de 1 archive de ces magistrats consacrée à 
leur correspondance au dehors^ serait aussi précieuse à 
consulter pour la sûreté des renseignements littéraires 
sur tels ou tels ouvrages, sur tels ou tels professeurs ('); 
nous avons eu en main leurs capitolari sur letat de Finir 
primerie^ sur le mouvement enfin des JieUes4ettres et des 
Bcîenees dans un État qui leur a toijours feit honneur» 
et ce volume sommaire nous a révélé quelles sources 
nombreuses et inexplorées on peut consulter. Aucun livre 
étranger n' entrait à Yenîse, sans que le çonseO des 

(*) Lorqu' il y avait concours pour mériter une chaire ù Padouo, fontr 
une correspondaucc ctait engagée sur la personne du concurrent s' ii était 
élnoger, avec V Ambanadenr ^éaUSea réiidiiit anprài de b pOMBBiwe dont 
fl était nqeL II m'c i I r si fnué mn» Im yeoz un assez grand nombre de leU 
très sur des stijc'^^ IV n i'^ proposant leurs services d'instruction à la Répu- 
blique de Venise ou briguant leur élection à l' Université par droit de mérite 
et do juste preuve. — Voyez par exemple : lettre du !«' Février 1619, c' ^ 
à dire 4fllO en Firinee^ (1* eonunençait en niera dies les Vénitiem), 
«idrossée ù M. l' Ambassadeur en France au sujet du docteur Pacio conseiller 
au parlement de Grenoble, élu à une chaire de 1' Université de PntTniu- — 
{Hegiitri dei riformatori di Padova, Vol /. Voj-ez aussi les letitre di juori 
HKH'IWO, même archive). 
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riformatori n ait donné son consentement, et combien 
de fois a-t-il pas adressé des rapports sur ces livres 
dont on trouve encore les originaux dans les cartons 
qui sont les mânes de cette haute magistrature {*) ? 
La rédaetîoD de ces eapUoUm remoiite àraiinée4079: 
le ^Ternement de Ja Béréniasîine république si avide 
d* ëcritares eommodeB, ri insatiable d* ordre et de bonnes 
dispbsitioiis & V endroit de ses livres et de ses pièees justi- 
ficatives prit en effet la décision suivante à cet ^ard le 
io novembre de 1' année iG79 : 

Giammaria di IVegri devra enregisirer dans un livre Capitulaire 
tous les décrets de l' excellentissime Sénat concernant la Maglstra- 
ton dei Bifiirmatori aUo f (nAo di Paâma depais kê orjgliics 
joiqo' m temps présent; il dierchera doue tes décrets dans les fÙse 
de la Chanieellerie dueale ainsi qoe dans ceux de la chaneellerie se- 
crète en la présence d' un secrétaire. 

n devra ainsi former un indice où chaque rtibrteù sera clairement 
inscrite, de telle sorte qu' on puisse facilement et prompteméot re> 
trouver tout ce dont à ï oceasiou on pourrait avoir besoin 

Mais pour le plus grand éloge de ce livre capitu- 
laire ordonné par un vote du Sénat, nous dirons, pour 
bien terminer ce peu de pages consacrées à V archive des 
magistrats qui dirigeaient T instruction publique auprès 



('} Quelques essais oot dégi étéfiaiis depuis une année avec Taide de 
ces docomeats; je cite en première ligne les deux salvaots: SiudHniUa iêtru-^ 

wione pubbUca a Venezin nel vtedio evo par M. Piccoli : 

Sutki tcuola insiUuia e nolaria a Yenetia par le Uott àndrea proies- 
ftore di legge. 

(«) Voy. Archives de Veuise, compilazionc dette iegffi. — Csrloos des 
Riformatori di Padvva. 



du gouvci'iieineot de Venise, qu il ierait difficile^ sans 
son aide, d' écrire en toute assurance de preuves une ' 
histoire de la célèbre biUiothèqiie de Saint Mare dite la 
Marcùma, beau et splendide asyle des ceoms de V esprit 
et dont r origine rappelle le doux nom de Fétrarqoe,. 
ri»cueil dont le prix devient inestimaUe à mesure ^* on 
devient son familier plus intime et dont on reconnaît que 
si la richesse est inépuisable, ce n' est pas tant en raison 
du nombre de ses livres et de ses manuscrits, mais plutôt 
par l'heureux motif de leur rareté et de leur qualité. 
Plus d' un noble décret, plus d' un vote magnanime ont 
done arrêté notre attention pendant la route que nous 
ayons suivie à travers les parchemins de cet utile ca- 
pitulaire. Le texte de la décision prise le iS septembre 
de r an 4680 que nous citerons en partie en sera le plus 
sdr témoignage : 

• « La «agcsse de «e comeii a révélé en tout temps par lee décreU 
qa' elle a prit combwn elle éceit jalouse de T honneur et de l' exten* 
slou de la Bibliothèque publique qui dut son origine au legs du fd^ 
ineax Pétrarque dès Tan 4i0f ; elle Ait illuslrée en 4408 par Phislgne 
don du cardinal Bessarioji consîstnnt en treize-cent volumes grecs, 
manuscrits originaux pour la plupart, conlenanl los œuvres des plus 
renommes auteurs de 1" .intiqtiiié et fut enfin notablement augmentée 
par la donation du cnrrîinnl Pontîcoe et mitres sujets qu'une science 
profonde et une éi uilitiuii rdv>^ ont rendus célèbres. L'orîl fixe de la 
vigilance publique ù cet égiu d, nuu seulement h valu à iiutre Biblio* 
thèqoe l'estime de tous, mais encore, pour le plus grand avantage des 
étadiants, il eut cette puissance d'engager l'esprit généreux do son- 
Tcrain Pontife d'heareuse méuMdre, Sixte Quint^ à y envoyer comme 
un ét«mcl ornement, la Bible grecque dite des tétanie. 

Aussi ne peut*on penser sans un juste regret «n déserdre, eus 
abus et aux dommages qui y ont eu lieu ahisl qu' on a pu en être 
instruit par la lectnre du rapport de notre très-cher noble Mes- 
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sPi* Silvestro Valier chevnJier et prociirat(»nr. La sntisfartion fjtie 
iu>us avons épronvée à le voir à la tête de notic biblioLhéque « 
done été bien vive, car Messer Silvestro Valier mettra tout son zèle 
à rétablir les choses comme elles doivent être et k faire observer 
les règlements prescrits dans ce but. En vérité, les souvenirs qu'il a 
Kcueîllit, les rechereliet loigneases qu' il a faitet^ l«a metnrw qa'fl 
• ptiiêt ddt tel fiomiicoceiiieiiC de tes ftonciiotti toi attignent un rang 
âfffé et laraideotdigiw 4e teulcaiiat lonaiiget; noi» MunneedDrf 
en droit 4e prévoir letfhiMe^letageiie etlapntdeneedeBadlrM- 
deil nous feront recueillir. Let CODMlit qu'il • doiinéi^ lo» wffUh 
jés sur des réflexions si justes, se reconnaissent au but qo*ito 
ont de voir s'accroître encore Vflnlîque splendeur de ce précieux dé- 
\^(St littéraire et If prf'sprrrr A Y avenir et pour loiijnnrs de tous 
préjudices ; aussi ( omme il convient pour la plus grande gloire de la 
patrie de les accepter ; 
On propose; , . . etc. 

Ce décret, du reste, est tout entier eonsacré aux 
soins de la Marcîatnu car vers la lin du verso duparche- 
mm, on trouve ces nouvelles lignes : 

« El puisque In mort de 1' nrchîpretre Gradenîgo à laissé vacnn- 
te la charge df conservateur, il impnrtr qnp le zèle fies Béfnrmaleurs 
s'unisse « ctlui du bibliothécaire pour aviser le phitôt possible avec 
lenr activiié ordinaire à 1" éicclion d' un autre personiiage lettré 
rompu aux lettres grecques et latine.s, digne de toute confiance 
et plein d'aaetftude. Il devra n'avoir aneane autre fonction â rem* 
plir, de leie aorU que la liibtlotliêque pulne être ouverte à ia com- 
médité des étudiante et poor la plus grande «atiafîtttion dea étran- 
gers que la eoriosité eu le désir de V étude y eendoireient 

Four plus de sécurité dans ie service et de garanties de bon or- 
dre, le conservateur devra s' instruire des règles observées a la bi- 
bliothèque de Padoue par le chancelier Ercolani et il devra les suivre 
a cette fin d'avoir tout !e soin possible pour Y œurrf rpie, de tout 
temps, re conseil a considérée, avec une atleution huile particulière, 
comme un noble ornement de la République et comme un souvenir 
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illustre du dévouement de tant de personnes qui ont mis autant 
de spontanéité que de grandeur dans les hommages duot elles ont 
enriclù cette bibliothèque de Notre Seigneurie. (*) » 

Nous avons emprunte'^ aux livres de cette belle ma- 
gistrature des Rifomiatori allo studio di Padova peu de 
documents, mais tousceux que nous avons cités, en outre 
qu' ils laissent à une curiosité bien placée une grande sa* 
UsfiMstîon, ne sont-îls pas encore une preuve saisissante, 
on témoignage constant exprimés sous tant de formes^ 
du s^n qu' apportaient ceslrâmmes à 1* honneur de TÉtat, 
à r entretien de la gloire de la Seigneurie . . . « T occftio 
fiêso âdXa vigilanza pMUea » disent-ils quelque part 
en ce dernier décret! 

$n. 

Archive des Provéditeurs à la Sauié. 

Le moyeu-àgc vit des ticaux terribles; la peste fut 
de tous le plus redoutable et le plus cruel. Horrible dans 
ses attaques, implacable dans ses efiets^ on peut dire que 
par elle la mort fauchait les hommes^ tant était grand 
le nombre des victimes. 

Tenise^étape intermédiare de Toecideat vevsl' orient 
fut la première éprouvée. Ce lut de Venise que V Europe 
reçut la nouvelle Iktale de cette plaie, soeur de celles, qui 
selon les écritures, désolèrent V Egypte, daus les temps 
primitifs. 

(0 Voyez le tome I manoscrit des Regùtri dei Riformaiori di Padov». 
(ArdiiTib générale) Page 615 et soir. 



DES AKCIIIVES DE VEMSE 



71 



Habile à pro&te^ d un mal pour apprendre à en 
éviter le retour, le gouvernement de la République sut de 
bonne heure que si l'adversité est un dur maître et si les 
leçons, qu' eOe ménage sont emelles, on doit aa moins 
manifester qa' on a an les comprendre en se préparant 
par les plus grands efforts h modérer lear rig^ur dans un 
cas de récidive. Ne nous étonnons pins alors si la Répu- 
blique Sérénissime institua dés le XY' siècle une magi- 
bU ature unique en son genre, préposée à la santé publi- 
que, accomplie dès sa création, si parfaitement organisée 
enfin qu'elle fut en droit «i'iUre admirée par l'Europe 
qui la cita et la prit pour modèle. 

Juste — nous pourrions presque dire jusqu'à ï excès, 
— ' la sévérité des mesures prises par cette magistrature 
dépassait tout ce qui est conçevable. hisprovveditori alla 
êmtùâ n'oubliaient pas la sombre origine de leur institu- 
tion et dans les circonstances où les atteintes du fléau 
étaient à craindre ou à déplorier, leur tribunal n' admet- 
tait pas l'exception et demeurait sourd aux privilèges. 

Dans le& annales de ces maladies d'origine incer- 
taine qui, pareilles aux nuées que chassent devant elles 
les tempêtes, voyageaient à grandes journées d'un bout 
du monde à l'autre, de l' Orient en Occident et conster- 
naient les nation*^ sur leur passage, 434ii est une date 
iàtalc Cette année fut celle de l'invasion de la trop 

(4) 1847, Nicn Y ms» de V«Diae — IMS^mIoo l'iMge dt fnam appli- 
«foéMu àtteB. Chn les Véoitiei» l'tonée eommenoait an mob de Mure, 

n r r - n e -aiirinns trop iiutîster sur celte nuance; un fiait qui serait donc Jeté selon 
la coutume de Vunise du moîsde janvier on do mois de février, serait en retard 
d'um année par ni()poi'i a la France. Ces dates de Veuiae n'étaient doue 
d'anoofd evee cellet de Frtm qee depaîe le 1« mm jiiaqii>ii 31 décembre. 
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femeuse peUe noire, la plus destructive» la pins implaca» 
Ue de toutes* U en reste une aneteone description, 
émouvante dans sa simplicité, éloquente dans sa brièveté. 
On la voyait jadis gravée sur pierre au dessus de la porte 
de l'église de la confrérie deHa caritâ, mm ainsi que le 
souvenir qu'elle rapporte, elle a survécu à toutes les 
ruines, et Venise la compte encore au nombre des pierres 
ancieimes qui lui sont restées intactes : 

« Aa nom du Dieu éternel et de la bienheureuse Vierge Marie^ 
dit cette inscription hpiffnire, en l'an 4B47 de i'incarnnUon de no- 
tre Seigneur Jésus, nu 25 de janvier, le jour cîe 1r conversion de 
Saint-Paul, à l'heure des vêpres environ, il y eut un grand tremble- 
ment de terre à Venise et presque par tout le monde. Et maisons 
en graud nombre et clooliers et cheininâ et tuilureâ et 1 église de 
San-Basejo aussi, ressentirent grand mal. Et on conçut une peur si 
vive que presque tout le noiide penat de mourir, et la terre ne cet- 
■lit de tremUer. ED?inn Ttrt quarante benrea et un peu aprèt» ceoH 
men^ me grande mortaUté^ et en proie i dlTertei naladiee, le mto^ 
de monroitt Les une rendaient le long par la beuciiej aux autree 
pooneient dei glandM aoos les aisselles, d' autres encore prenaient le 
mal du charbon, et ces maux paraissaient naftre l'un de l'antre c' est 
à dire que les bien portants le recevaient des malades, et le monde 
était en si grande peur que le père fuyait ses enfants etqne les enfants 
fuyaient leur père. Et cette mortalité dura environ six mois, et on 
disait communémpnt qnc les deux tiers de l,i population de Venise 
était anéantie ... et en ce temps là le maître de notre confrérie était 
maître Pierre Trevisan^ etc. etc. ...»(') 

(<) Voyez rexeeltent livre de Sioria delta pette e delVAmministrasione 
Sanitaria di Venesia par le doctenr Frarî. Voyez anasi aon abrégé dans le 
vol. Il di Venezia e le me lagune p. 318 et saiv. 

Toiei la texte de cette inacriplioa lapidsfra dans le diaeleete véoltiflo: 
a In noDM . de Dio . Eteno . deUa Mate > TerMoa . Ihrîa . ia 1 aono . 
» dala ineanalion .de! noatra . Mixier.Gesa. Xto.MCCC . XLVll .adi .XXV . 



Digitizcû by Cjt)o 



DU ARCHIVIS DE VSNfSE 



73 



Au temps (le cette épouvantable éprouve qui raya 
des pages du livre d' or jusqu' à cinquante i'ainilleg et ré- 
duisît pendant un moment à trois cent quatre ving^ pa* 
tneieilB le nombre ordinaire de douze cent cinquante 
qnî eom'posait le Grand-Gonseilj ou mois 4e Mars de la 
même année de IdiSj forent élus trois patrktoiB iqp- 
pelés Sam aÏÏ ofiponre ddîa peste m FrowedUon alla 
Sanità, 

En 1486 aux trois Savii all aiiparire iklla peste 
furent adjoints trois autres patriciens avec le titre 
de sopra Provveditori, magistrats chargés de pleins 
pouvoirs et dont l'U/j^cio avait mérité le nom éeSupremo. 
Il avait la sorveillance exelusive des lazarets, il était 
maître de prendre les mesures et les précautions qui 
pouvaient intéresser la santé publique; de là, ces belles 
arehives aUa SanUd qui oeeopent à V Ânhmo. gênerais, 
parmi lès longues salles alleetées aux papiers des magi- 
stratures^ une plaee si grande et si digpiement remplie. 
Là se troufent réunis tous les doenmenfo, tous les rap- 



» de zeoer . lo di delà . conversiou de S. Polo . cerca . ora . de brespero fo . 
o gran . tflnoioto . in Venexia . é quaxi p . tato . el . rnoodo > e mm . raoltA . 
» dme . 4e campiMli . e case . e «taoM . e la gteflia de . S. Beee)o et fo n 

9 gran . spavcnto . cho qnaxî . tnta . la zente . pcnsava . de morir . et no ste la 
» tera . de tremar . cerca . di . XL . piio . driedo : qiiesto . comenza . ona . 
a gran . mortalidad . c moria la zente . de diverse . malatie e nasion . atguoi . 
» a|Nida?a . nngue . p . la booa . e algani . vegnlva . glandnxe . Bôtto li aoati 
» al UMMCe . e alguni . vegnia . lo . mal . del carbon . p . le guaJne . e pareva. 
» che . que?ti . nmli . sopiosc . I un da 1 altru . zoè li sani . da 1 infermi . etera . 
» la zente . in , tanfo ■ s])avenlo . chel . pare no volevn . andar dal fio, nel fio. 
1» dal pare . E dura . quuata . murtaliUtde . cerca niexi \i . c ai se di&eva com- 
»mttiMiiieiite.didjeraiiM>rfo.dde.dopB^.i^ della sente, de Venexia. 
» e a <|uesto . tempo . aetrova eeer.vaMian . dequesta .loola . meeer .Piero. 
»Trevi8an,ete. .... » 

10 
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portS; tous les renseignements, tous les moindres dires 
sur la santé et sur les maladies générales de diverses 
natures en Europe depuis le XV* siècle. C est donc à ces 
sources authentiques que V homme de sciences médicales 
qui donne à sa plume la mission d' écrire une histoire des 
maladies du passé doit venir puiser la certitude de l'obser- 
yatîon et entendre le discours de l'eipérienee ai impor- 
tant en matière médicale. On retrouve dans le recueil 
manoserit ai parfiûtement oonservé aoos le titre de Rvr 
hrka ddie Leggi âel Magùtrato EeeeOéfiKMtnyo àOa 
Softitô la rémiion de toutes les dispositions et de tous les 
décrets pris & telle on telle époque à propos des matières 
les plus diverses. Nous citerons les prindpales d'entre 
elles dans Tordre alphabétique italien: 

Àceti Vinaigres, 

Àcquavite Eaux-de-vie, 

Àcque rinfrescalive . , . Rafraîchissements, 

JffiUis albergatari . . . Locations, Aubergistes, 

dnaiami» Anatomie, disseetiont, 

JuknaK btniMi BItct à eornet, 

Starbitri * • Bwliieny 

Bastazzi Portefifix, 

Bastimenti iotpelti o Uberi . Batimeiitfl mnpcett ou Hbrtt^ 

Beccheri . Bouchers, 

Caccie di Tori Chasses aux taureaux, 

Cadaveri Cadavres, 

Canali interni . ; . . . Canaux intérieurs, 

Cani Chiens, 

CTtems Viande^ 

CiarlaUmi Cbarlatant, 

CaUegio dei M^Hd . . . Écoles des médecint, 

Dupaed Dépicliei^ 

Droghe-^Drwfhkri, . . Drogues — PlwniiMicBs, 
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Empirici 

Erbaruti — Orlolani . . . 
Farine — Formenli . . . 
CrùWeooêdahuif^men . 
Laxiantli ...... 

Lmgantghsrii 
laio^Id MMpuK mA' rânem 
•H praliea .... 

Meretrici 

Morti impravvise .... 
Odori e fumi cattivi . . . 
O/io — owt — poWi . . . 
Puct e pescaiori . . . . 

IWt 

JtH/lIntleni/liolie, , . . 
....... 



Empyriques, 
Maraîchers et jardutiers^ 
Farines et froiuents, 

Laianli, 
Chacentien, 

lôeos intérêt! et mdoaâ Is dreu- 

Femmes de nuniTiise vie» 

Morts subites. 

Exhalaisons — mauvaises odeurs^ 

Huile — oeufs — poulets. 
Poissons et pêcheurs, 
CIttiM* paimw^ 
Entrenetteur* et EntreoietteiiBes 
Sépnleree, 
éplceiiei^ 



(OQiidéentMeestiiigiiUer de 1489 oblige osa r^^Jfoiti et cHruffitme 

à oe jamais se montrer antrt^ment que vêtus d'habits jaunes. Depliw lODgtempi^ 
avant le XV* siècle un quertier Iput fut assigné dans \i\ ville. 

Le texte dit: ... a Jluf/iam et Buffiane Icnuti poriar V aJbito di color 
MollOi» et pin loiii .... « Mtretriei dèbhWÊO tMtarhofhiad «ne tUM- 
UH, . .par exemple « IiÊUigo ddta Hufit le eepe Ma ptazsa diekhralo 
btogo pubblieo. » 

Il nous a paru intéressant et sortout à propos de donner ici la traduction 
4' DM page de Ceeare Vecellio qni décrit «tuai la coitiine de eaa «snM 
de fenise dans son corieox ouvrage degli kabiH^ic Editioa de ItM, 

a Les femmes de mauvaisf ic qui se tiennent dans les lieux infâmes 
n' ont pas d' habillemeuls uniformes, bien que toutes pratiquent le même mé- 
tier; l'inégalité de leur fortuue iait aussi que toutes nes'habUleut pas avec luxe. 
EUaa portent en général on habit qid renemble ft on vMemcnt d'bomme et 
eneaontmiiaBle-aiHiorpadeioiepInsoumoina liche» garni de frangea fort 
larges et remplis de ouate comme ceux de"? jeunes gens et comme ceux de 
France en particulier. Elles portent uue chemise à' homme dont la finesse et 
ialMaaléiontpfoportionnéeaàladépettae qoe chacnne pont fnre. En été, 
ellaa noelftent par deiKia cetUiehendae wi tRidier de soie onde to^ leer 
pond joaçpieanrleapiedi. En UTUr^ellea portent nne petite veste donUéede 
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Taèa€€o, Theriaea , . . . Titee» Thériaqne (1), 

Turdti ........ Tum, 

FagabantH Tagéboods, 

rmi-- Fioandimri ... Yma, CabarvClen, 

e €i9eeki Boitciix «t avengkB. . 

mieux poamble m soie «m en drap. Lee soidien qo* dies portent sont hauts île 

pli» d* no quart de bras et sont oraéa de franges, éUes ont des bas de soie et 
des chaussettes A la romaine. Beaucoup d'entr' elles portent des ch ut??^!? 
comme les hommes, en ormesin ou en antre étoffe. Ces signes et leurs bouttina 
d'argent les font facilement reconnaitre. On ne peut aisément déerire la ma- 
nière dont elles ee coiOtet EUes ne ae montrent pas au fendtrai» fréquentant 
plotdt la porte et la me ponr attirer dans leurs fîlets les gros oiaeaiui de pBs> 
sage (ufceUncî). Elles se tiennent sur la porte chantant d' amoureuses chan- 
sonnettes mais avec peu de grâce, car leur vile condition leor^ rend ta voix 
nmqve.» 



(<) La Thériaque était on rèniede «MMtamment employé par les Yénitiens 
qoi M aceo rtai e nt la phn entière conBaDce. 

Vmànuéa Letsico veneto eomj^iatùpef agmittre la UUum 4àta 
Sloria deU'anlica RepubbUca Yeneta, etc. dit de la thériaqtie, page 584. 

o Lee Vénitiens qui lo teoniont des Grecs et des Ârabe?, réossissaient 
parfaitement la préparation du lameux électuaire appelé thériaque; on en 
doit la ddeonvarte an grec Andromaqne et dans Pen|iirianie dea ten^e pae> 
aé8| il était vénéré eome étant doué d'une vertu singulière. Les ingrédients 
que les Vénitiens scnls recevaient purs de toute aUf^ratioii, les soins pris par 
le goovememeQt pour leur conservation intacte et la recette bizarre de la 
ceoiponlioi^le choix dea arômes et des antres substances, la précision et l'oni- 
formité de la préparation, llnterrention enfin dn MagUirata oiXa Amâld pour 
que toute les règles prescrites soient Gdèlement observées, ont contribué â 
donner à la composition vénitienne de la thériaque ime supériorité bien grande. 
De telle sorte que les peuples orientaux eoxHuémes qui déjà, depuis si long- 
tempe, étaient les aeob dépoaitaifee dn aeoret d'Andrâmaqae n^joutaient ploa 
foi à d' antre thériaque qu' à celle de Venise, dont la seule dispensatriee depuis 
des aiâdes ert U phannacie <feJto ïlatto eiw atqprée dn Pont dn A^oiie. » 

La Thériaque tôt encore loin d'avoir perdu sa renommée a Venise. Nous 
nona sommes rendus par eorioaitéttJfti fferte dTmro et nous afoospo voir qoe 
le commerce de cet électuaire était encore assez florissant; on y distribue ans 
personnea qui la demandent une fenUle qni est nn mi programme de ses pro- 
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La ncitificatioii et le sommaire d' une quantité de 
décrets suivent ehacim de ces titres et lui font une ehro* 
nique particulière; ii est donc aisé de promptement 
découvrir des textes originaux n méthodii^aenielit indi- 

quës ; 1 archive de cette magistrature est une des mieux 

enteiiducis el nous Pavons pu étudier plutôt selon notre 
bon plaisir qu'avec la peine et la patience dont nous 
ayons du disposer pour d'autres. Nous ferons du reste 
observer que les magistrats d la santé étalent en droit 
de pi«ndre aussi et prenaient des déterminations que 

piîétâB imprimé sur papter et en caractères qui rappellent ceox de la Gn dn 
XVI« siècle. Cette feuille est tradinto en toutes langues; la feuille française 
originale porte pour titre: ExpUcalion de la vertu et propriété de la Thé- 
riacqued'Androfnaque le vieiOaf^ comptait étéSi&UMéê A PÂpot^^ 
dtlaWiê dforempontdeMùillo, à VemâÊ. Ce prospeetus da viens IttnpB 
iMonte fort térieusement les choses suivantes : 

o Entr' autres vertus de celte composition, elle a les suivantes. 

Elle guérit de la pette et préserve de toutes sortes de maux contagieux 
et rend 1* homme joyeux. 

HtoohttMednoorptloalMtahiniieiirtpeoeaiite» et gnént de toatei 
IflB inGrmîtés de l'esprit et les passions mêmes. 

Elle préserve celui qui est piqué d' on scorpion, d' une vipère ou morc^n 
d'an cbien, en la prenant par la bonche comme ansai en l'appliquant sur la 
pariie cannée. 

Elle gaérit rétUsie, lee flèvtee potridee, 

Elle est très-excellente pour les maux et incommodités de restomnrqiie, 
pour l'hidropisie e{ !n jinnisse ; attire les vers etle sang de la poitrine, augmente 
la lumière des yeux, etc^ etc. » 

Cette iMttto ri éloqueiUê ne menqoe ppe de preieire Puise qii'oii 

cf 11 faut en prendre, savoir les jeune*" ff'^n? (\f> forte complcxion lamoitié 
d'one drognie. Et pour conserver purement la santé le même poids. 

Pour tes vieilles gens plus îaibles de complexion une dragme, ayant 
ptiN besoiii de cbeletnr» eemnt pow exelter le vigeor. 

lligiilidremeolon]apfeiidibDel'eaadoiiee:e(-^eet b mineure me- 
nière. » 
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houB appeUerioDs aujourd'hui ordonmmees de êùapk 
fmUcB; leurs câpitobires en offirent de nombreux «xem- 
ples. Nous ayons trouvé des textes de décisions entr'autres 
à Fendroit des meretrici (femmes de mauvaise vk de bas 

étage) prises par les Provveditori alla Saniiâ qui sem- 
bleraient appartenir pluLol à la juridiction des Signori 
aile pompe. N'en est il pas ainsi de leur disposition qui 
oblige Jes R ufliatii et les H uf jiane h ne jamais se montrer 
autrement que revêtus d habits jaunes ? Les meretrici 
avaient du reste des comptes à rendre à plus d' une ma- 
gistrature» nous les avons citées déjà à propos des signori 
aihpompef des provveditori alla sanità, nous les citerons 
encore .dans l'exposé de la juridiction des EseaUari con- 
fro In 5estemm«ei (Exécuteurs contre le blasphème^ les 
scandes, ete.) 

Dès Tan i505, le sage tribunal des prmveêiton 
alla sanitâ s'occupa de ce que nous pouvons appeler la 
police médicale^ et nous en avons des preuves aussi ir- 
récusables que belles à citer dans la teneur de quelques 
unes de leurs dispositions prises contre la vanité et l'im- 
péritie scientifique des barbiers^ charlatans et autres gens 
nuisibles en matière de science et d'hygiène: 

• 

Année (more veneto) 7 Jan?ier. 

y Considérant qu'il s'est iiitroduit un véritable abus chea les bar- 
biers, les charlataas ei autres personnes incapables^ qui non seulement 
ont celle audace de se mêler de pratiquer la ecienee médicale mais en« 
ccre de composer eos-mêmes des médednes et de les Teodro anx ma- 
lades contre les règles et les ordres des docteurs dû collège, nous Jftf- 
gnif/eiaignoriprointtditari attut aoM&à voolaitpoiir le bien de la 
santé paUiqae remédier à cet état de diosês et ponrroir à l'expreme 
cxécuiioa des ordres élabOs, DédaroDS et statuons et saroir fhlions 
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par la présente proclamation qiw menieunlcfl barUort, eharlalMU et 
tootM autres penanmt i|ai ownMit en cett« ville le mêler defeseï^ 
dee dfrlanâledoe aant tire reconnue docteunct nni avoir colii un 
examen anpris dn collège de médecine^ oo pourront préparer anémie 
médecine en lenrs maisons ni en vendre ou en donner aux maladae 
sous les peinât Inflexiblet portées contre enx dans nos atatnts et net 
décrets . 

Par une meaiire dont on ne saurait trop louer le 
but et qui dut son admirable éxéeutiop à tous les moyens 
drait pouvait disposer leur nagistrature, les PrwmdUon 
alla Saniiày aindeut établi un service presqu' universel 
de correapondances <|ai . était oonvenableni«iit rétribué. 
Ce service fut trop remarquable at il touche de trop près 
aux ehoseê étrangères pour que nous le passions sous si* 
lence. Un des grands moyens d' affaiblir les ravages trop 
rapides de ces maladies envahissantes telles que la peste 
et autres contagions, n'était-ce pas et ne sera-ce pas 
toujours d'être sûrement prévenu de leur marche et de 
leur nature en quelque lieu du monde où elles se font sen- 
tir? Venise manifesta une louable curiosité dans cet ordre 
de choses et pour lui donner une pleine satis&ction, elle 

(1) Amw 1806^ 7 lenosro « clie intndnetai un pearima oarraptena psr 

»barbieri, eroichi o attre patsone imparité, le quai noneolomardisoono me- 
1» degar in physica ma componer da loro le médecine . . . etc., etc. »> 

Oa lit sur le registre capitulaire d' où j' extrab cette diapositiuu : « ce 
décret a été pnbtié sur les marches du Eialio par le sieor Thadée. » 

Voir le eapRobire lor pardundo. Tome l.* ao premier Miel portant 
ce titre: Leget et décréta talutù provitonan et multii codicibtu in unum, 
frerlfrif^s Confarenua, Jnnvne? Cornélius, Andréas TrevisnnuSj J Pismi- 
ru* et Anloviu» Maripetru* ohm redegerunt, liox Alexander Lauredanusy 
Atogiitu da Màla ÊlBomhtUHU fi^eifitami a mHi superpiù i» breuiarium 
hoeùuAaermitfiSSlXLLm Le chapitre importaot aaC cslM: IMIa mwIsn'M 
ët ordim M Offmo t dm mimùi H fiidla. 1418, fUJtmMario. ^ 
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institua ce service de correspondances à T étranger sur la 
plus lar^^e échelle; la République put être ainsi tenue 
pendant des siècles au coumnt de Tctat des maladies 
(principalcmcnl les contagieuses et les endémiques) qui 
paraissaient sur quelque point du globe; aussi connais- 
sait-elle F origine, la première apparition^ le point de dé- 
part, le temps d' arrêt, la marche progressive, le carac- 
tère* les symptômes, les périodes et lee effets du fléau. 

iînsî Teuatent aboutir en sa douane de la santé les 
nouvelles hygiéniques dn monde entier. Les correspon- 
dants étttcnl ordkairement choisis à Tétranger par les 
ambassadeurs et il est inutile de dire que toujours ees 
eius étaient gens de savoir et gens d expérience. Eu 
quelque coin du globe, une épidémie sévissait-elle seule- 
ment même sur le bétail? Aussitôt des rapports circon- 
stanciés par le nombre, par la description, par l'analyse 
arrivaient à la Séréaissime République, à l'adresse de ses 
magistrats spéciaux chargés d' en être instruits et char* 
gés aussi du soin de la conservation de tant de lettres 
précieuses; et ainsi les hommes et le bétail eorent leur 
chapitre de statistique complète. 

Nous avons en en main nn des volumes de cette cor- 
respondance minutieuse: 0 est classé sous cette rubrique: 
Pute neUa Provenza principiata in 1720, terminata m 
4723. Avviêi venuti da cotifidenti pagati cou un ristretto 
di tutti gli accidi'nù accaduti nella cittâ di Marsiglia nel 
tempo del detto maie. Le premier des documents est en 
date du i3 décembre 1721 ; le dernier est du 27 fé- 
vrier 1723. 

Le correspondant reconnu alors à Marseille par 
messieurs les magistrats de la Santé de Venise était un 
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sieur Gavasse de Toulon qui apporlaif a I accomplisse- 
ment de sa charge un zolo assez minutieux pour écrire 
sans cesse à ses iUmtrissimi pnih-onî. soit qu'il ait à par- 
ler de ia contagion, soit qu'il n' ait rien à en dire. Dans 
ce dernier cas, il se faisait gazetier et donnait des petites 
iMNiyelies, perlait des faillites de la province, des Domma'- 
fions dn nonvean gouTemeur, des départs des navires 
ou même de Monsieur de Savoie et aussi de M. Law, ce 
terrible financier de la rue Qaincampoix; il envoyait 
sous son pK le texte des moindres mesures prises par 
l'autorité sanitaire, c' est ainsi que nous trouvons la com- 
niuiiicatiou de cette petite affiche publiée à Toulon le 
:2U décembre 1720 : 

« On fait » savoir à tontps pprî'Dnnrs tjup I()rs([u'il mourra quel» 
qu'un dttDS une maison de quelque maladie que ce soit,ii « st du bien 
public et de l'intérêl des parents et des voisins que personne n entre 
dans la dite mui^ou que quiuzc jours après la mori^ ju.^qu à ce qu'oa 
soit bien assuré qu'il n*y a rieo de suspect^ et pour eonUoir tout le 
monde là dessus, les premiers qui aeroot inriiris bore de lenr domicile 
en pardi eae aeront mis eo quarantaine pour ten^ d'exemple au 
autres. » 

Le correspondant gênerai d une province pour ces 
provvi'difori alla sanitd avait lui-même des correspon- 
dants particuliers dans les divers endroits du pays qui le 
tenaient toujours au courant des nouvelles les plus pré- 
cises: 

35 avril i7S2 . 
«It tombe toiqours ici quelques nonveam malades, n 

« Ornii[„'p le 27 

« La maladie commence à agir violeiumeut; uuus eûmes hier dix 
malades. » 

II 



« Lt niahidie «'allmiie déplut eo ^m, pont amw iepti hait nntt 
pttT jour et te ivmilire 4et Dioit* depuis le 46 est d« 40. • 

m La ville d' AU est toujours plue afliigée ; la mortalité y eotitinun 
«t on me mande du 16 que il elle dure encore un inoii, la ville sera 

•ntîèremenl déserte. » 

« Du ?5, on me mande d'Arles qu'on y avait déjà fermé trois rues 
et i]ue Tarascon est attaqué. Ces deux villes sont sur le Rosne et 
moiseeot le Languedoc. » 

m BuUettin du 4r Mars 4722 en date d'Avignon. 

En un mois 325 malades — â42 morts aux ioiirmeneSf 68 
morts dans la ville. » 

Aous avons dit que le correspondant de la Provence 
pour Venise auquel iious eiiipruiiLons ces détails (pluWt 
pour en donner une idée que pour fournir quelqu'en- 
seignemenl utile) expédiait des nouvelles de tous genres 
à Messieurs d» la Santé; nous joiodroDs ici nu exemple 
intact de son service épistolaire : 

« nosseigneurs {*) - 

Depuis te demièro lettre que je me suis dooné l'bonnenrd'eserire 
à TosExcellcnees avec parteiete soumission et mon très-profond re- 
spect sous te date du i9 du coursât «ois. Il ne s* est rien pusé de 
nouveau qui ait mérité vos atteottons. On jouit par te Divine misé- 
ricorde d' une santé solide et suivant toutte appsrence, il n*y aura 
rien qui puisse interrompre sa durée. On nous donne pour nouvella 
certaine que Monseiijnpur îp Comte de Thoiilonse amiruil de France 
s'est retiré en sa terre de Rambouillet et qu'il a quitté le desparte- 
ment de la nidrine dont M. de Morville est chargé. Messieurs de Sa- 
voie ont commencé à se relascher de leur grande rigidité sur les pré- 
cauttens qn'ib ont ^ses du cotté de la saiicté; ils reçoivent à Kice 
■f 

(*) Vmm arous oopi^ textuellement sur la letti « autographe. Voyez le 
recueil cité Peiie fuOa Avums», etc. 
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et dans toas les estats de Savoy nos vius et autres marchandises non 
susceptibles de mauvais huir. 

On expédie bon nombre de bâtiments pour la Hollande chargés 
dto no» denrées; il y en a «etudlement six en charge dans le Port 
pour Amsterdam et Rotterdam. C'est ee qui foit oonsidérablement 
aopnenter nos boissons et aoires denrées dont les bleds sont dn aom> 
bre, ety ce qu'il y a de pire, les «rgenis dans tonttes les Tilles sont 
d'oneraretté excessive. 

Je supplie très humblement vos Excellences de me croire avee 
one très parfaicte soumission €L un très-profond reiqpeet 

Toulin,fSm8rs479S 

Messeignenrs, do Vos Excellences 
le tràs-hombte et tr^ubligeaut serviteur 
CAVÀSSE. » 

Dans une lettre du mois de Mai, le soii^Qeux nou- 
velliste n'oublie pas de mander ces trois lignes : 

« Le système de M. Law sur le siget des détestables bïllels de 
banque a eomuieé de prtdubv des faillites; i Marseille on parle de 
trois, une des quelle de 4400 miOjS, il y en aura (â ce qu'on assure) 
d'autro. m 

Nous ajout erans que ces divers portefeuilles de cor- 
respondances HP contiennent pas seulement des lettres 
de divers» pays mais encore la notification, le sommaire 
et souvent même la traduction textuelle et compldc diin 
grand nombre des mémoires et des opuscules publiés à 
r étranger et traitant des maladies contagieuses ('). Par 

■ 

(0 Voyez par «temple te csrtoa de 1711, & la fin: « GiarmUe rMr^ H 

çuello se passaio neîla cillà dî Marsiglia dopo ch* è afflicta del contaggio 
iirrifn dal memoriale délia caméra de consiglio délia casa deUa ciftd ; te- 
nuio^iijsig. PicchiaH de Croissainie coniigl. et oratore délia eommututà et 



IIISTOUU; DR LK FORMATIOX 



contre^ la correspondance dirigée par Messieurs de la 
Santé aux ministres ou aux consuls de la République au 
dehors a été conservée avec le même soin que celle qui 
leur était adressée à Venise» on peut de cette manière 
sui?re leur» préoccupations les plus importantes» préciser 
le but de leur reeberches, spécifier enfin les menus dé- 
tails de leur mission à cet égard. Nous avons parcouru, 
pour en prendre un aperçu, les Lettere scriltc agit 
amhascîatori in Pariffi, i^hulrifh CoslayUinopolif agit re- 
sidenti in ln(jliilterr(iy ut console in LivomOy etc. ('). 
C'était d' après le contenu des réponses de ces ministres 
que les provveditori pouYaient en connaissance certaine 
de cause décréter par exemple ï interdiction de telles ou 
telles villes aux voyageurs, publier la mise en vigueur 
ou la suspension de ces déerets, selon que Y exigeaient 
ou que le permettaient le flux et reflux des événements 
sanitaires (^). 

A ceUe magistrature enfin apparLciiait la charge de 
tenir avec T exactitude la plus scrupuleuse le nécrologe 
de Venise et cette archive funèbre est demeurée intacte 
depuis l'année 1575 jusqu'à celle de 1797. 



(<) Vofe» les«artoiM J>«tle neOa PtwtMa^ n.* S pasBftn. — ÂrohMa 
> aUaSanUà, 

(i)UiiugiBtr8«areaUa(^afi^ avait la iMadté de ae oonatite ea tri- 
banal et de rendre ainsi la justice pour les oontraveotions i ses propres 

atatats. IVitt? les raccoUe ài âivcrsihnndî et serdenze^ nous avons romarqaé 
ainsi quelques sentences d'une gnnide sévérité contre un Christnfolo Nina 
dalla Cimarra, tenente colonelio, pour avoir fréquenté» même pendant peu de 
joan, des luoffki m tospetto (pays inierdUs) méprisant «inai, dit b aenteoee^ 
iHimpotUmititM^gOeH ei êempre indUfiemahUt rtgtMréidi wnità. » 
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Ardihre dw Exécutean contre le bbipMine et les eeaodelee. 

Cette irehive est eeUe des seandales réprimés et 

châtiés depuis Tannée 1537 : examinons d'abord les ori- 
gines de la niagistratiir 0 dont elle contient les actes. 

Selon le chi uniqueur vénitien Marin Sanuto 
il existait à Venise dès 1250 un coiie(ju) composé de six 
îodividus ehoisis dans six quartiers de Venise et fonnaot 
une commission qui avait à exercer contre certains mé- 
faits et contre certains crimes. Ces six personnes s*appel- 
laient Lt Signori dt noffc al Crmmai {% désignation 
comme on le Toit^ fort dramatique et donnant fort à pen- 
ser. Lorsqu'on r année 1340, le Conseil des X lut insti- 
tué, plusieurs de ses décrets conférèrent des attributions 
nouvelles à Messieurs tU lu nuit au criminel; ils euient, 
par exemple, à sévir contre la bestemmia, le blasphème. 

(♦) Marin Sanuto, hisforiographo de laPi^-pnhltque aocommenrempiit fin 
XVl' siéclti) sénateur, etc. II a laisse les Diarii ou mt^moircs écrits jour par 
jour à Venise depuis 149ô jusqu'ua 15ôô. Ces diarii manuscrits forment cin- 
qmnte huit volâmes des plus précieux à conaDlter; l'oeavre autographe e été 
transportée aux Archives de Vienne, la seule copie qui existe est à la Bibllo- 
thôqiae Saint-Marc et ollo a sur l'original T avantage d'être d' une lecture 
facile. M. Rawdon-Brown a consacré à 1' rUvle des Diarii troi.t vf !'!nif « f^u'il 
a publiés à Venise soos le titre de BagguagU tulla viia e aulle opère Ut Marin 
SaïaUo deUo U hadore. Tenezia, Tip. di Alvisopoli, 1857. 

C)Cet ufficio des signori di notte appartenait au corps judiciaire de la 
BépubUque ; les limites que nous noos sommes imposées nous forcent de ne pas 
eutaer «tans kt délaib de ee vaste féseeade magistniUireey ear leura ereliivea 
Meo que réonies n'ont pas encore été classées définitiTenieiiL 
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Les blasphèmes dès le XIII' siècle étaient devenus 
d'une violence difficile à imaginer, la populace de la ville 
s'en était fait une habitude qui ne connaissait plus de 
homes, et que la justice de T État résolut de détruire 
autant qu'il lui était (Msaible : ce Ait doue vers eette épo- 
que que tes premiers décrets contre la hnimma furent 
promulgués et que le aoîn de leur exécution fut remis par 
le Conseil des X aux Signori di mtîB al CiiminaL Ces 
lois, malgré leur sévérité^ paraissent cependant avoir 
produit peu d effet et l' abus coEilinuant, le Conseil des X 
prit la détermination de voter uq décret qui instituait 
une magistrature spéciale, munie de pouvoirs étendus 
contre les blasphèmes, les imprécations, etc. Les niagi> 
strats qui V exercèrent furent élus parmi les membres 
même du Conseil des X, et leur tribunal fut désiré 
sous le nom de EseeuUm aUa beêtemmbL 

Conquérants de la liberté de conscience» de la liber» 
té morale spirituelle, grâce à la lutte soutenue coura- 
geusement par le XYIII* siècle dont nous sommes les Gis, 
nous aurions peine a comprendre qu' un gouverneaient 
tout politique ait poussé la préoccupation du soin des con- 
sciences individuelles jusqu' à appeler à sa barre celles 
qui prenaient en vain le nom de leur Dieu, si nous ne nous 
reportions à r esprit du temps en l'appréciant tel qu'il 
était. Il font se souvenir qu' alors le sombre voile du 
moyen-âge était à peine'déchiré f Et de combien d*ex«n- 
pies odieux d*mie intolérance révoltante le moyen-âge 
n'a^tpil pas été rempli? Ymse cependant futnne des puis- 
sanees qui sut toujours le moins mêler en réalité la Ûiéo- 
logie à la politique, et malgré Saint-Marc son patron, 
malgré aes innombrables couvents» malgré tout l' exté- 
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rieur et toute la pompe de son culte, la République Sé- 
rénissime fut un des étaU qui réuasirent le mieux a 
séparer F exercice du pouvoir temporel de celui du 
pouvoir spirituel 

Le décret qui institua cette magistrature est en 
date du SO décembre de Tamiée 4537 et il est remar- 
quable autant par la solennité de ses paroles que par la 
dureté des ehfttimens qu' il promet : 

Décret de 4637, 20 décembre, au Conseil dea X. 

« Ce CoiMdl daot Pexeelleote bitentioo dè dândre let bltt^Mma» 
nateurt du Saint nom de Dieu è établi dea pdiiea oontr^em, dent 
la teneor eiiste dans se* déllbératloni, nala par cetle raiaon qu'il 
ne Tolt paa ae produire T effet qu'il attendait et que la canae en eat 

«manque d'exécnteurt, ctpuîsqu' aussi il est du devoir des hom* 
mes d'avoir constament en vue la crainte de Dieu, d'où dépend l'in» 

térêt particulier et public de l'Etat; sans différer davantage de 
prendre à cet égard de nouvelle» et de fortes mesures: 

Cm propose : 

De nonuiier par éléclîon et pour un an trois gentils hommes de ce 
Conseil, d' une conscience parfaite, ayant la faculté d'être rt'éhis. 
Chaque membre du Conseil devra, sous la foi du serment, nommer 
celui qu'il jugera le plus capable. Ces trois élus auront le su- 
prême pouvoir d*lafiNi»er9 centre les blaapbénatcnra du saint nom 
de Dieu» de la Tierge Marie et de la Cour Câeste, de les mettre â In 
question^ de les condamner et de lea punir. Deus des cieeitfort seront 
en droit de ebâtier les coupables d'apr^ les Ida de ce Conseil ct^ 
lorsque le vote des trois sera unanime, ils pourront appliquer dea * 
peines plus fortes encore que celles qui ont été établies, selon qu*ila 
le jugeront nécessaire, d'après la gravité du délit. Ils exerceront 
aeulement m uiaierta ^evteninÙB; tout ce qu'ils feront sera fait au 

0) Toyei à ce propos dsus la saeonde partie de eetoovrage ta lëgialalion 
en ussgedBOB lesConseilSi kwqn' en y tnitatt dea affaires dites Jlonw êxpuUit, 
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nom de ce Conseil et aura la même valeur que ses propres dt'creti. 
Lorsque les procès seront expédiés, le secrétaire sera tenu de les 
présenter aux chefs de ce Conseil qui les renfermeront dans une caisse 
dont la clé sera jointe ù celle de la grande armoire et gardée avec 
le plus grand soin; il y aara iotftrdlctioa absolue de les en tirer . 
..... On detUncra à cette magiitrainre vn «eerétalre ca- 
pable et intègre qui, loi aoin, sera nomné par éleetion . • . » {*). 

Une si terrible loi ne fut pas en vain sanctionée et 
ses effets furent sensibles, mais il se trouva des hoirunes 
dont le langage fougeux ne pouvant s'abstenir d'im- 
précations, éluda In loi en abandonnant les blasphèmes 
qu'elle avait interdits et en en créant de nouveaux. 
Le Conseil, dans cette infatigable sévérité qui fut son 
caractère le plus redoutable, les poursuivit encore et 
Dous le voyons, onze ans plus tard, prendre un décret 
auquel nous empruntons ce curieux passage: 

« .... Il est Trai que les hommes de perversité et de seéléra* 
teese par la crainte seule da châtiment plutôt que par tmow de la 

vertu, ne blasphèment plus en usant des imprécations connues -, mais 

il est aussi manifeste qu' ils ont trouvé de nom eaux moyens et (qu'ils 
ont imaginé de nouvelles expressions pour blasphémer Dieu par des 
paroles scandaleuses qui avilissent sa grandeur. Quelques uns par 
exemple ne pouvant dire ... « En dépit de Dieu, Je le romprai les 
brus et je C arracherai le cœur ...» disent : à fa face de Dieu, jc le 
romprai les brasj etc. parole dont ou ne peut douter qu elle est un 
blasphème^ outre qu'elle est cause, ete. **•{*) 



(*) Voyez le Capttolare sur parchemin degU EsectUori eontro la bê' 
ttemmiaf page 3, ver»o. 

O Voyw Cnfihlare . . . id. ibid. etc. . . . page 9, vtr$k 
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Exclusivement Instituée dans son principe contre 
les blasphèmes seuls, (ctle magistrature ne tarda pas à 
avoir sous sa juridicLion diNcrscs charges dont certaines 
mêmes n'avaient aucune espèce de rapport avec la triste 
mission de châtier et de condamner sans cesse : les Ef^eru- 
tori contro la hestemmia furent ainsi chargés vers la ûn 
du XYI' siècle de la police en usage dans tous les pays à 
regard des étrangers qui soit de passage, soit à demeure, 
séjournaient à Venise. Nous n'hésitons pas à croire a ce 
propos «pie si le Conseil des X chargea de cette police 
les Electif orî contro la be$temmiaj ce fat afin de mettre 
sous la juridiction immédiate de ce trilnmal redouté eette 
classe de gens si fameux dans les histoires italiennes qui 
sous le nom de hravi et de sicarit étaient ordinairement 
des étrangers. Le Capitolare alla hestemmia que nous 
avons examiné avec soin contient de uoiul)i eux décrets 
contre ces mercenfiirr'f dont les mœurs hardies et les 
allures pittoresques devaient oflrir tant de ressources 
aux romanciers du XYIII siècle et du XiX*. 

Non seulement, la magistrature des Ësectdori contro 
la besiemmia fut investie d'exercices étrangers au blas- 
phème peu d'années après son institution qui avait ce- 
pendant été déclarée si exclusive; mais il est remar^ 
quable — et c'est en cela que son archive acquiert plus 
titres k la curiosité — qu'eDe eut bientôt à remplir 
ses offices contre toutes sortes de scandales ; son nom 
d' origine, heftmmia, lui foi conservé^ mais à lire ses 
actes, à analyser ses procès, à pénétrer les secrets de 
son pouvoir, il esl aisé de reconnaitrc que le crime 
contre lequel elle eut à sévir le moins fut celui qui lui 
donna son nom. Le titre qui justifierait le mieux la mis- 
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flioD de ces magûtrate serait eelin d' Exéeuteun contre 
les 8candaïe$ ; la juridiction, en effet des EneuUm con- 

Iro la hestemmin s'étendait pai-tieulièrement contre 
toutes les iminoialités, parmi lesquelles le plus grand 
nombre exige aujourd' hui le huis-clos dans nos cours 
d'assises. Pour ces raisons péremptoires, la communica- 
tion des papiers des Esecutori n'est pas ordinaire même 
pour ceux qui ont obtenu le privilège d' étudier dans les 
collections et elle reste soumise à la discrétion du direc^ 
teur de Vofehùfh générale, k paii d'ailleurs le secours 
qu'elle pourrait offrir pour une triste analyse de rimino* 
ralité dans ses détails chei un peuple vivace^ fin et si 
ami des plaisirs^ cette archiye ne saurait avoir rien de 
commun avec T histoire proprement dite, aussi ne doiiuc- 
rons nous qu'un aperçu générai de la juridiction du tri- 
bunal dont elle dit les secrets. 

Examinant d' abord 1* archive elle-même . nous 
pouvons révéler son contenu par les désignatious mêmes 
de ses cartons: 

CapUulairu : 1- volnme de i537 à 4739. 
» 2— » » 1739 à 1797. 

Ecritures: trois volumes de 1654 à 1710, à 4742 et à 4778. 

Ptvcta m filions, sentences, lettres et autre acUti neuf v<rfumes 
depuis 4597. jusijufn 1797. 

Regitlres «ur les proteslans exerçant des métiers à Veiuse, 

Matpa ou livre des smtences qui ont été prononcées : volume fort 
important à consulter^ en date de 4548 ù 4570 (Lacune 
jtt64|a*ai 4038), puli huit volumes de 1638 jusqu'en ITSB. 

Sepi autres volumes de jenfencei 4e -IM i 4614 comprenant 
cttlleB qui ne recevaient pas de pnbUcIté. Autre recueil de 
Mitleiieef à propos des procès eipédiés directemept par le 
Gonsett des X. ^ 46S7-4664. 



Digitizcû by Coo^lq 



DES ARCH1V£^ i>K VKNIsiE 



91 



Kegittre des condamnés aux galères, ^640-1792. 
• des bannis ...... 4657-1795. 

A cette arehive appartiennent eneore deux reeneils 
d'nn grand ûitérôt qui avee leur titre de pertitt» d*m/m- 
mer filmant nn registre en date- de 4690 jusqu'en 4626 

et contenant les lois et les proclamations sur /'tm- 
primerie de 1548 d 1790 décrétées par le Conseil des X 
et les Esemiîori, paraîtraient platôt devoir appartenir 
aax Riformaiori allô Studio di Padovn. Si enfin à ces 
portefeuilles variés^ nous ajoutons ceux qui renferment 
les dossiers des procès scandaleux jugés depuis 1688 
jusqu'en 4797, nous aurons, ainsi énuméré T archive 
entière des Esscutori coniro la besiemmia gai existe 
aujourd' hui dans les oollections officielles. 

Le cours et la variété de nos recherches dans 
tant d'archives partielles nous ont prouvé que le pre- 
mier et le plus important des portefeuilles de cha- 
cune était celui classé sous le titre de Registro Capi- 
toîare. Sous peine de n'avoir pas une compkUe intelli- 
gence des décrets, du caractère des attributions, de la 
nature des charges^ de 1' étendue des pouvoirs de la ma- 
gistrature qu'en étudie, c'est le Registro Capitolare qu'il 
ftnt consulter aussitôt et de préférence à tous les autres 
de la même série dont lui seul est la clef, dont seul fl est 
la révéldion précise. Le' Capitolars expose avec une 
exactitude telle les dispositions concernant la magistra- 
ture dont il est le code qu' il contient même les décrets 
qui ont précédé sa création, ma infestant ainsi le besoin 
que l'État avait d' elle. Au lieu donc de trouver^ 
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comme on est en droit de s'y attendre, dès le premier 
feuillet de ces registres, le décret d' institution de la 
magistrature et le chapitre statuant sur Tautorité du 
magistrat, il arrive souvent qu'on ne trouve Tenregistre- 
ment de ces textes qu au troisième ou au quatrième. Un 
tel exemple noiis est donné per le capitulai re des Ëteeii- 
forî eoniro la besiemmia; les trois premiers feuillets con- 
tiennent en efiët diverses lois promulgoées à de certaines 
distances dans le» temps oû 11 appartenait aiix Signori 
di noite al Criminàl de statuer sur les délits de lilas- 
phème^ et eek avant le 20 décembre 1537, époque de 
la déclaration spéciale de ce nouvel oiBce dont le tribn- 
nalj joint à un nombre si considérable d'autres, for- 
mait un corps de magistratures judiciaires des plus 
complets. 

\vec l'autorité du Capitolare alla hestemmiu, nous 
pouvons statuer sur la juridiction de ces Esecutori en di- 
sant qu'elle &' étendit à la répression du blasphème et de 
r irrévérence envers les lieux sacrés, à la police des jeux 
de hasardj de rimprimerie^ des femmes de mauvaise vi«^ 
des étrangers et des prison^ à la procédure contre les 
actes criminels des ndiles, contre certains délits des prê- 
tres et des moines, contre les mariages secrets» les atten- 
tats à la podeur, la profession de sorcière, le crime de 
fausse dénonciation^ etc. 11 ne serait possible d' ailleurs de 
déterminer d une iaçon absolue leurs charges judiciaires 
répressives qu'en analysant riiinutieusement leur procé- 
dure. L'usage de cette archive dont lal.nature scanda- 
leus(^ est si bien faite pour exciter la curiosité vul!j;riire 
se recommande donc sérieusement aux chroniqueurs des 
mauvaises mœurs à Venise depuis le XYl' siècle^ il 
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appelle aussi l' attention plus spéciale et plus utile des 
historiens da droit criminel. 

Une preuve autenthique que la juridiction des £«e* 
cutùri tarda peu à s* étendre à des délits étrangers aux 
blasphèmes^ c'est que dés 1539^ le 26 aivril, deux années 
après son înstitulioo, nous la ^yons délibérer sur les 
jeux, « a proposito di redutti, gimchi e hettiole^ dit le 
capitulaire » 

Le foglio 61 énMriH'rant les statuts sur les étran- 
gers a cela de curieux qu ii indique plusieurs mesures 
spécialement prises contre les hravi et les sicaires. Le 
décret suivant eu date du août» iëOO, dit textuel- 
lement: 

« Dm meurtres et det «tsaitiiiatt ont été commis en grand nom- 
bre d^b quelque temps sur divers pointa de Notre État; il a été 

i*econnii que les coupables ont été le plus soavent des sicaires étran- 
gers, hommes sanguinaires, qui s'engafrent comme bravi nu service 
des particuliers, ches lesquels ils trouvent nourriture, entretien et 
d*oû ils tirent beaucoup d' auir es avantages. Ces hommes comroet- 
tt'iit li autuni plui» iitt crimes de toute nature qu'il leur est ensuite 
facile de fuir et de se retirer en sûreté dans leur paya. U COBTient 
doae à la cageue de ce Gonaetl de remédier autant qu'il lui eit 
poeiible à UD td détordre. 
On propose: 

Que lea décislmw priset antrcAiii â cetcflbt Mient aidourd'lnii 
rigooreniement cxéculéee et que F ordre toit donné de publier dans 
cette cité de Tenise, sur les degrés de Saint-Marc et du Rtalto, 

ainsi que dans toutes les villes et les places fortes de Notre Etat, que 
dans les vingt quatre heuru qui suivront cette prcsente proclama- 
tioD^ tons les étrangers qui, appartenant à une juridiction étrangère, 

(<) Toy. OapUolarB alla beitemmUi (Àrekwh dH dM iîsglio Vk 
Toy. fi^lip i7'é propos deeCartCf, etc. 
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servent de braut aux particuliers ou les nccompngnenl avec des 
armes offeasives et défensives, devront quitter nuire Lerritoii', 
sons peine, en eu d'errestatten, d'être envoyés avec les fers eux 
piedS; ramer sar nos galères pendant dix ant et a'ilt aont ineapablet 
i ee aenflee, on lenr coupera la main la plus valide en les ehaanat 
pour Jamais de F Etat SI quelqu'^un d'eux est pris en niptore de 
eoainsy 11 sera mis en carcers dkro et il y terminera ses jenrs ...» 

Assurément, celte loi non plus que celles très nom- 
breuses dont|nous avons recuelîî les textes à l'endroit 
des bravi ue sont pas laites pour nous coiifinner dans 
cette croyance accréditée par tant de ronians terribles, 
que les bravi étaient des gens fort en honneur auprès des 
pouvoirs exéeutib de Venise en vertu de leurs manières 
expéditÎTes et de leur adresse à fiiire disparaître un sajet 
que le gouvemement ne voyait pas vivre sans quelque 
crainte! Voilà cependant encore une de ces mille errears 
dramaturgiquea et romancières que le nombre des exem- 
plaires du roman de Couper popularise de son mieux dans 
l'esprit des masses qui pour toute science critique ont le 
principe de croire à tout ce qui, dans un li\Tej plaît à 
leur imagination. D'une autre part, car tout n'est que 
contraste en ce monde, cette loi et ces lois sont une 
preuve satisfaisante que le métier de bravo, la profession 
de sicaire n'ont point été seulement des fictions. L'histoire 
des inosurs du temps y trouve donc aussi son compte et 
eUe a cette consolation d'être assurée de son exacti- 
tude. Notre Adèle et séduisant chroniqueur des co- 
stumes portés à Venise et eu Italie au XVP siècle, n'a 
point manqué d' ailleurs à donner une place de son 
livre à ces physionomies si pittoresques dans le tableau 
de l' existence italienne fiorissante en son temps ; nous 



Digitizcû by Google 



018 ARCHIVES M VENUS 95 

avons recherché, — toujours dans cette précieuse édi- 
tion de 4590 (jue déj.i nous avons tant consultée, — la 
page consacrée au bravo vénitien^ et si la descriptioD 
qa' elle fait de ce personnage est courte, du moins est 
elle empreiate de cette qualité de préciuon qui aignale la 
vérité: 

«C'ctiiU une espèce de ces 6rort»ditGesareYeceUio, qu'on appelait 
MUrefoU gladieteurt: aujourd'hui nous appelons bravi ceux qui pour 
une somme convenue servent taniôt celui-çi tantôt celui-là. Ils blasphè- 
ment sans raison, défient s^ns propos, commettent nombre de scan- 
dales et nombre d'homicides. Ces gens s'habillent fort bien, ils se 
plaisent à provoquer les uns et les autres pour un rien et on les sur- 
nomme taglia'<antoni. ils se cuiUeui d une beretie eu velours oa 
en autre étoffe de soie, sa forme est élevée et entourée d' un voile 
qd se Booe ea rosette sur le derant Ib ont an con des eoOereties 
on fraises; leur maateau est de ebevrean ou de chamoUj inhit véte- 
nent de dessous iis.eat ua justo-au-corpe avee naashes de telle de 
Flaadre» leurs calottes soat de soie, larges et deeceadent jasiiu'aua 
geuooiy leurs elMUSsettes sont de cuir. Les bravi portent sans cesse 
l'^tée et le poi^ard et ae parlent que de duels et de querelles. Les 
garaitnres de leurs vêtemens sont de passementerie, soie, etc<. etc. 
Comme tou^ le monde, ils changent souvent leur costume, soureot 
aussi ils portent la cuirasse et les cuissards de mailles retenus en 
arrière par une ceinture. Le plus ordinairement enfin, ils sont les 
favoris des filles de joie qui s' en servent contre ceux qui leur 
veulent foire tort » (') 

Nous avûiis cité le costume^ nous citerons aussi des 
noms — nos preuves en seront plus fortes — et des 
noms inscrits dans les pièces m(*mes des procédures cri- 
miaelles dont ces hravi eut été trop souvent les héros. 



(0 Voyez deaii habiti, elc Edit. im. Fage 165. 
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Le nom de celui-d n'est il pas d'un caractère remarquable: 
Paolo Boban dai Ronchi de Faelk ! Sa profession ? Bra- 
vo ordimrio del Conte Gerolemo délia Torre. Cet autre 
est plus simple, Domenieo Scanagati, mais il est bravo 
de tout iim famille, dei conti Mmisralchi, Nous avons vu, 
héros d'une seule affaire, jusqu a huit bravi! Certaines 
proclame donnent quelquefois leur signalement individuel: 
le dix mai 4655, la proclama du Conseil signale Antonio 
Gambarotto d'etâ ami 30, pkeoht moretto (bnui)> po- 
cftt mttftoecH «eiuMi barba» eon xasxera (longue che- 
velure ) deêlem negra» «eittto da eorotto eon gaibano 
dmik, bravo en compagnie de Ctiore Leopardo da Lnh 
denara au serviee du jeune comte Francoêco Capaddi- 
êia. On croira diffieilenient que malgré les lois si sévères^ 
souvent si cruelles, émanant de tribunaux redoutables, 
la prolession de bravo s'est maintenue, nous dirons, pres- 
que florissante. Il était d'usage d'avoir un bravo, un 
sicaire, un homme (hni on achetait le service du poig- 
nard et de 1 arquebuse. Nous parlons, non point d après 
r autorité souvent contpstable des chroniques privées, 
mais d'après rantenthicité des sentenze du Conseil qui 
sévit contre ces meurtiers : h texte de leurs condamna- 
tions révèle des détails effroyables et en vérité lorsqu'on 
lève le voile des actes judiciaires» lorsqu'on dresse un actif 
des crimes qiû étaient commis tant dans la ville i|ue sur 
la terre-ferme à V époque où Venise entra dans cette voie 
de corruption, de vice, de scandale ^réné qui devait la 
mener par l' énervemcnt à une fin si pénible à décrire 
pour qui l'a cuunue et l a admirée quand elle était grande 
et forte, on comprend la sévérité des jugements^ l'atrocité 
des condamnations, la dureté implacable des sentences» 
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r horreur des moyens autorisés, enseignés pour s'empa- 
rer des coupables en cas de luite ou d'absence. Rien 
d' étiauge comme la lecture des procès et même seule* 
ment de certaines proclamations en matière criminelle 
au XYII'et au XV 111' siècles I Des hravi partout, des si»' 
caîres partout» dévoués à h première main qui iea solde. 
Le crime est à la mode et la vengeance par V assassinat 
est passée en usage : ausû^ que de drames dans la vie pri- 
yée, que de combinaisons inextricables» que de plis et de 
replis de serpent dans la consommation de ces crimes^que 
d'incidents, que d' horizons imprévus ! Pourquoi donc — 
n'est 011 pas en droit de se le demander, — pourquoi donc 
les romanciers ont ils voulu être plus ft'coiids que la véri- 
té? A quoi bon leurs frais d inve^nliou qui n arrivent sou- 
vent qu a iH[ e ridicules i S'ils puisaient au contraire aux 
sources existantes, ils n' auraient d' autre peine que ceile 
d'être vrais et se maintiendraient dans un intérêt dra- 
matique plus grand, plus saisissant que celui de leurs 
trompeuses créations qui sont de nature à fausser le juge- 
ment des masses. Il existe des recueils de imtmze et de 
froehime imprimés jadis par Y brd^e même et aux frais 
des Conseils ét des Magistratures, nous en avons consulté 
plusieurs appartenant aux Archives sous le titre de Rac- 
rolta didiversi handi et sentenze deW Eccelso ConsifjUo 
dei diecij dell EcceUentissimo Semito et aitri Eccellen- 
tîssimi Macfistmii. Féconds eu renseit^nenienls sur les 
mœurs de ces époques, riches en deUiiU cxlraordinaires, 
tantôt terribles^ souvent piquants, il est aisé d'y trouver 
même ce qu'on nous permettra d'appeler un peu libre- 
ment ici le pittoresque du crime, le signalement de ceux 
qui faisaient profession de le commettre^ toutes ces nuan- 

15 
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ces enfin les mieux indic^uéca pour mettre la plume et 
riuiaginalioo au service d' actions dramatiques aujour- 
d'hui inconnues et que les conditions de notre eivilîsation, 
maigre tant d' excèfi^ ont rendues impossibles. Parfois, 
en ces lectures, oia croît assister à des scènes shakespea- 
riennes^ parlbîs encore on s' imagine être témoin de ces 
laites entre fiunilles décrites féodalement par Sir Wal- 
ter Scott. 

Le plus sonyent, les criminels étaient déconverts 
pftr voie de dénonciation et ce moyen était trop ordmaire 

auprès des magistratures dont nous nous occupons pour 
qu' ici mémo nous u* entrions pas dans quelques détails 
spéciaux. 

Tout le monde sait que certaines masîstratures de 
la République de Venise admettaient eu principe la dé- 
nonciation et r encourageaient ouvertement; des casset- 
tes^ publiques à l'extérieur, mystérieuses à rintérienr^ 
dites eanelk aUa deituncta, ét dont il reste encore 
anjonrd*bai asses d'exemplaires pour exciter la mdé^ 
diction des étrangers contre eenx qui les ont. mises en 
usage, étaient pratiquées dans la muraille de l'un des 
tribunaux qui jouissaient de ce triste privilège. 

Auloriscr pareillement la df-iation pour des fautes et 
des délits même quand ils ue sojil «le nature à ne com- 
promettre que la personne coupable, faire ainsi de la 
délation non seulement une sorte de coutume régulière 
mais même la constituer une vertu publique^ c'est assuré- 
ment là une des plus odièuses infiraetions qnepvnsse com- 
mettre ni^ gouvernement ou une antorité quelconque 
envers la loi morale. Cependant ici encore, sans avoir 
cette prétention — elle serait pour nous une honte, si 
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nous l'avions — de chercher à excuser de semblables 
moyens^ nous n'hésiterons pas à dire que la véi ih; histo- 
riques! souvent compromise, soit par la fantaisie dramati- 
que^ soit par le besoin d'arguments ennemis, aoitpar un 
simple abus de V imaginatioo^ exige encore une répsh 
ration légale. Les Ëxécatears contre le blasphème et les 
scandales avaient une de ces camlk alla dettuticto, et 
leur Gonseilprit plus d'une disposition à son; endroit; 
nous ne saurions donc donner une place plus convenable 
que ceUe de ce chapitre à quelques ligaes sur les dérum- 
datiom vénîtienms. Gombfen croient, par exemple^ qu'il 
suffisait d'écrire son billet de délation et de le livrer à 
cette ouverture béante de la casseUa pour qu' aussitôt 
toute contiaiice lui soit accordée? C'est là une erreur des 
plusgrajides! Les règlements olïicieis, les statuts eux-mê- 
mes qui prêchaient cet odieux zèle donnent à cette cro- 
yance le démenti le plus incontestable. Toute une pro- 
cédure au contraire^ tout un exercice judiciaire étaient 
aocomplîs pour admettre ou non la denuncia, La dé- 
nonciation en efiet, à Venise, avait ses lois» on pourrait 
même dire son code; nous le prouverons ici par les 
détails curieux enq[ifnintés aux sources les plus authen- 
thiques d'une part et à F histoire la plus conscien- 
cieuse (*) qui soit écrite sur cette République dont l'exi- 
stence appartient aujourd' bui au gouffre des choses ac- 
complies! 

« Si la dénonciation, dit M. Romanin, était secrète ; 
on manifestait une grande réserve on témoigaait d'une 



(0 Sloria document a la di Venczia, del sig. Romaaio, suyourd'^bai en 
cours de pablicatio n. Quatre votumes ont paru. 
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grande pniileiio^ pour m admiuion. » Et oette réserve 

et cette prudence étaient une loi non pas seulement 

auprès de tel ou lel Conseil^ mais de tous ceux qui 
avaient une casselh. Voici ce que le même auteur qui 
a eu sous les yeux les actes officiels du fameux Conseil, 
dit a l'égard des dénonciations qui lui étatient adressées : 

« Assistons m prânde d'uoe des aianees de ee tribunal» eoasU 
d^M Tordre qtt*<M} 7 observait ^ 

m lie J>oge, aea conaeinérs, les avogadors, les décemnrt et leura 
ehaft prennent leur plaee, le aeerltalre s'avanee et 11 Aût lectora 
de» lettrée adressée* an Conseil. Il en vient eneuUo aux dénonciations 
anonymes ou signées, présentées personnellement on jetées dans la 
Ca»^ dite Bœca M tèon» et il en donne oonnaissanee. » 

G' était seulement alors que commençait ce que nous 
pourrions appeller le cérémonial des dénonciations et 
comme ce point est celui qui nous intéresse le phis en 
ee moment^ nous insistons sur lui : 

« Si la dérii ficiation étnit signée, on en lisait à haute voix îe con- 
tenu et son Hiiiuission était âouuùse aux suffrages. A woios d' avoir 
obtenu les % des voix, elle était repoussée. On pouvait la mettre aux 
voix jusqu'à ckiq fois, et si dans aoeune (affofafAMr elle n'obtenait 
pas le nombre exigé par la loi, eHe était entièrement annolée ou dtolt 
envoyée â un autre magistrat 

■ Pour ce qui était des dénonclatioiis anonymes.il fallait d* abord 
que le Doge et les chefs déclarassent qu'elles toochaient aux matières 
de l'Etat et qu'elles étaient de haute importance. Cette déclaration 
était alors mise aux voix et son adoption exigeait des voix du Con- 
seil. Tel était le préliminaire, tel était le premier pas. Si la mntière avait 
<''té reconnue d'une prsve importance, on nr h tenait cependant pas 
aussitôt pour acceptée, car Tadmission dépendait ericorp d'une nou- 
velle ballotation avec les des voix; alors seulement, ie secrtiaii e en 
prenait note dans le livre des dénonciations pour faire suivre au pro- 
eès le cours régulier qu' il devait avoii-. Lu dénonciation acceptée. 
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Vaoogadan exposait U» tÊStà «t feinit leeuire da mandat d' arresU- 
tton de raeemé, ti on wét V anurmee de le pouToIr eeiaii; tll était 
«bieiil, il lieait la froehma qui le tomiiMlt de paraître dans un bref 
délai. On proposait alors 1* approbatloB de rorrêt et, le aonlire légal 
de Toix obteon, od passait à la mmiiBatioii du toUegio èhargé de 
l'Interrogatoire. Si après plosleors baUoiaiimu, la eondttskm D*avait 
pas obtenu le iioadire de votes exigé, la froeddare liait aaiiiilée;(<)» 

Ces formalités précisées par 31. Romanin appartien- 
nent aux statuts du Conseil des X, mais nous avons cette 
preuve que la même réserve, la même prudence étaient 
observées et manifestées à l'égard des dénonciations 
auprès des autres magistratures et particulièrement 
auprès de eelie ée»EiecuUm amtro h he$temmia si expo- 
sée^ à se voir adresser des délations. Si, en effet; la dé- 
nonéiation recevait de la part des magistrats des encoura- 
gements peu vraisembÛles mais cependant vrais, du 
moins devons nous dire que le faux dénonciateur qu* on 
parvenait à découvrir était implacablement châtié, et 
selon nous, avec un tel système, les châtiments contre uu 
tel crime n' ont jamais pu être assez terribles, ni assez 
capables d'être un obstacle effrayant pour celui qui eût été 
tenté de le commettre. Donner en effet une importance si 
publique à TaetioB de déiicncer» n'était ce pas fournir 
constamment un moyen de vengeance personnelle, n'était 
ce pas mettre sans cesse dans des mains mmineUesrépée 
nue, Farroe femie de la basse wnâettal Pour les cautea 
graves, pour des raisons suprêmes, pour le salut d'autrui 
nous pouvons reconnaître l'utilité, la nécessité delà 
dénonciationi et dans ces circonstances avec quelle éner- 

Vy Voy. Storfa doeumen/ola ii fmesAi di S.Bmnsabi.ToBio IDi es|»* 
ioloSjiiag. se e seg. 
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am quelle âo^eiice eitrannKiiiiire, le GcimmI en- 
eoQiagoaît le dâioneiateiir, par quelles promesses^ avee 
quelle science de la aédnetioD, il Tnivitait à Im^ flraiiMiiait 

en son sein, le fescinant^ l'éblouîssant tour à tour par l'at- 
trait du mystère, par l' éclat de la récompense î Une 
nuit — et nous prenons cet exemple saisissant, dans les 
papiers mêmes du Conseil — le 30 décembre 1627, le ca- 
valier Zen, l un des Dix, descend du Conseil et à 
peine est il parvenu sous les portiques de la cour du pa- 
lais du Doge» uoa loîo de T escalier des Géants, que des 
iiominefl» postés en arrière des colonnies, V assaillissent, 
le (MHivrent de blessorea» le laissent pour mort et dispa- 
raissent. La victime est gisante, maîsle mystère est eom- 
plet; le sonpçen cherche place, mais il cherche en yma. 
Cependant j aux yeux ( aW oeehxo fisso ^ de la Ré- 
puhlique Sérénissime, porter le poignard sur un de ses 
Dix, et cela dans le palais même de cette République, 
« sous le portique de la cour du Palais, près l'escalier 
des GéatitSy ce qui veut dire au cœur même de l'Etat 
que les lois à jamais sacrées devraient rendre si respec- 
table et si sûr à tous {% » ce crime était ipoui, immen* 

(<) 11 ne faut pas oublier que les séances du Conseil des X ne se tenaient 
gw b niiit «I/intetTogib^, dit M. Bonanin, «nit ordSiuireiBeiit lien à 
l'obscur pour mieux frapper l'inngiiiatioa de l'aoeusé» mais on pouvait ce- 
pendant lui accorder la lumière, après une pormi^sinn ^ppronvën par Ve 
voix. Un accusé (1605), ao milieu de sua interrogatoire, demande du tem|M 
poor réfléehtf, ,oa loi dôme trois jours, on l'interroge de aôamn et il léponA 
enpriantdfdbremiapliMAaonaiaesIl dltqee l'oteeiHlté Péponfante et lui 
confond les idées ... on lui accorde la lottlèrBl — Vofet SImia ét TSmàal» . 
de Romanin. Tome fil, page 62. 

(') « Passeggiando soUo il Portico délia Corte del Palazzo, vicino alla 
a Scala de' Giganti, cbe vuol dire nel proprio seao délia Republica, cbeper le 
« aaeroaanto leggl di eiaa, deve eaaer riverito, rigoardato e aieiflriaBiiM 

Vef. aoK ArelilTM génénles: i^Amj^jHvelamj e wnMwe. ti| n.* L 
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se ! Dès le 31 décembre, au lendemain même, le peuple 
de Venise put entendre publier par Tordre del IKx sur 
les marches, da Rialto et devant Saint-Mare la nouvelle 
d'un erime si rare, et pannii les dispositions prises 
pour en découvrir l'auteur, ce peuple, cette fbole toujours 
active, se renouvelant sans cèsse au Rialto et à Sainte 
Marc purent entendre celle-ci: ... 

« À quiconque d|Btt ktem^ dê trois jours (pourru qull 

M Mit pas QD d« principaux coa]Miblet) dénooeera par notes seerd» 
tas on par les niofeoa qu'il Jn^era meOfeors lea aotcun da ee crima 
hanVUè,-^ de telle aorte qne par ta dénondatloii an palMe les bien 
eoDnafitre ^ nous lui asaqrons le plus grand seeret» son nom en aucun 
temps ne sera jamais eonflin, Il fie sera wèm pas Inscrit dans le pro» 
cés, et lui dénonciateur, pourra par les moyens qu'il pmploîera pour 
divulguer le crime, révéler Ips coupables et justifier la vcritf , donner 
en même temps un signe (conlra-mjno), sur la préseiitulion (iuquel 
il pourra selon sou bon plaisir et sans prescription de temps manife- 
ster son identité aux trois inquisiteurs et jouir des récompeses et 
Iténéfices suivants : impunité pour lui même en cas de participation, 
don d'une 8omn>e de dix mille dneeta qnl lirt aeroitt kunCdiatenent' 
eemptéi enr les deniers dn Consdl» fiieolté de lever la sentence qnl 
piie contra n' importe quel exilé ou prisonnier puni par le*Conidl 
ou par tout entra, aans excepter même les eandamnéa ponr cirime 
d*Eut .... etc.» 

Voilà pour la récompense et pour T appel fait à la dé- 
nonciation, voici maintenant pour la terreur que le Gon-* 

seil veut inspirer à celui qui, connaissant les feits, ne lés 
dénoncera pasî 11 semble^ en vérité, qu'en rédii^t aiit ses 
proclamations, le Conseil s'appliquait à nianitester le 
degré d éloquence dont il était capable. Voyez cette 
science» cet art, ce raffinement; il caresse d'atkord^ puis^ 
au besoin U se montre terrible ; il n'oublie pas son em- 
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blème^ le lioo^ généreux îiaijs doute^ main mm, armé de 
griffes: 

* Que tous ceux dît-il, qui, ayant une connnissaQce, une notion 
tant petite soit-elle de quelqu'un des coupables^ soient tenus de la dê« 
elarer dans le délai de trois jours et de révéler tout ce qu ils savent. 
Ne le faisant pas et étant découverts, ils encourreront ia peine du 
bannissement, de la prison, des galères et même lu peine de mort. 

Qu'au nom du crime inexcusable de tenir la vérité cachée^ qu'au 
immu da mépris du devoir, qu'au am du maoqoe i V obéinance due 
n dief de VilM, car pour tooi molift et sous tout nnKirto, le eri- 
me a lié oomoib est déelaré erfane de lêse-nM^estéi, les coupables, 
ceni «pli les soutieoacDt et eeui qui laisieiit la vérité «teeultè soient 
appelés de leur vrai nom :BimuiaiiB LA PâtbibI(*) .* 

Et seloû les règlements en usage, eette proclama 

dut être publiée non pas seolëment à Venise mais sur 
toutes les placés de la terre-ferme appartenant à la Ré- 
publique. Le 7 Janvier — nous précisons les dates> car 
nous ne parlons que d'après le texte officiel — rien 
n'ayait encore été déclaré, la lumière ne s'était pas 
encore laite ! Nouvelle proclamation fot eriée qui invi- 
tait ^ nouveau les dénonciateurs, qui prorogeait pour 
huit jours la prœUuna du 31 déeembre \ ... Le soir 
même tout était réTélé, et comme le coupable» noble du 
Lwre êcTt Zorzî Corner avait pu prendre la fuite, le 
Conseil décréta des récompenses extraordinaires à qui 
apporterait sa téte, et plus extraordinaires encore à qui 
leiivreraiL vivant aux mains reddiitables de sa justice. Le 
récit du crime fut publié ofUcieliemeat sur les marches 
du Rialto et sur les êcak de Saint-Marc. 

(1) a . . . Stiina quesio accidenle (ii Lesa-Maestà et che li fie! et loro SpaU 
«leggiatorij overo qoelli, che ooeoltimo ia Teritt, riano da ohtemarri oon voro 
« noua: Hostbs Patrie. » 

Voyei anx Archives g^oéraies: BandL L, n,' i, iS9S-11S3. 
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Pour De pas nous éloigner davantage de la juridie- 
tien immédiate des Eaecutori eontro la beêtemmia à 

r égard des procùs qu'ils avaient charge de poursuivre et 
des dénonciations qui leur étaient adressées, nous pren- 
drons un exemple aux faits inédits de leur magistrature, 
à un de ces procès auxquels il ne manque aucune de 
leurs pièces ni aucuns de leurs témoignages. L' origine 
de celui que nouft efaoisiasons entre tant d'autrea fut un 
billet de délation reconnue fondée^ noua en joignons la 
traduction d'après Toriginal que nous avons trouvé parmi 
les aetes. On nous accordera sans doute qu'il serait 
difficile de produire une pièce de meilleure conviction. 11 
8*agit d'une de ces personnes qui^ charlatans et imposteurs, 
soit fanmes, soit hommes, faisant profession de'sorçellerîe 
et d'évocation, ne sont en somme que gens pervers, 
dangereux et de méchantes motiu s. ici, c'est une femme 
qui est dénoncée, le héros est donc une héroine, son nom 
est Qattarina Fabris. Le secrétaire cbarsîé de prendre note 
des détails de l'instruction et de T interrogatoire décrit 
ainsi la personne de cette accusée au moment où^ extraite 
de la prison, elle parait devant les EseciUorî: « femme 
d'une taille assez grande^ de figure ovale, le teint clair, la 
chevelure brune, elle est vêtue d'une earpetta de soie 
noire, d'un senM de lustrine et d'un petitmanteau ouaté, 
blanc à carreaux de couleur ^ elle se donne vin^ six ans et 
elle parait en efièt les avoir ...» 

Le billet de dénonciation, cause dé son emprisonne- 
ment préventif, est ainsi conçu : (') 

(♦) Nous ferons observer qu' il est anonyme ( étant sigm; A'. N.J ; mai» 
comme ea validité n'eut poiut été reconnue si le Di. iV. u'eot pas été accompa- 
gné temwfltdn adMMi decisq ouÉixtéinoilii^teàâiMil^^ 
Bcieoeimtt a en sobi de ne naiiQoer iaucime det formalitéB exigées par la M. 

) 44 
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• Magistrats très illostres^ 

♦ 

« Ne iwavant plat taire des •câértteun et dei obus qui de joar 
de jour «e roenifesteot et *e déeoavrent poar te plm graad eeandsle 
de tout le ToidDage, Tocquit de ua coDadeace et f effroi da ranorda, 

ei je les cachais, m' ont décidé, en qualité de bon catholique et deei- 
toyen déToué, à instruire mon Souverain et cet Excellentissime tribu- 
nal par la révélation de la vérité sur la conduite de Foctunata ou de Cat- 
tina Fabris (car elle change de nom selon T occasion). Elle demeurait, 
il y a peu de temps, dans la calle délie rose d'où sa vie scandaleuse 
la fit chasser par rniiistrissiine fninilie Corner qni voulut m' délivrer 
d'un aussi détestable voisinage. îVon seulement elle m se contentait 
pas de fuire de la prostitution uu métier, muis encore elle donnait 
aceuéil â des gens qu' die aédutaail, aeloii lea cwutumea de eeux qui 
tiepneot de asaOTBiaes maisons (di eAs Heu» tcotetta), 

Expuiaée donc de la 4saU» deffe roae^ die ae réflugla chei j« ne 
sda qui, à Sau-AgostlDO, au grand dépidsir de tous les Italpltans du 
quartier. Non teulement, elle d* a point honte d'une d nauvaise' 
vie, mais elle se jette encore dans l' hérésie. Contiouellement, die 
marche vêtue ^ hemoie et armée de petite pistoleta, armea défendues 
par les lois sages de ce pays, clîe les adore comme on adore son Christ 
et d'antres images saintes, se recoinmandrint à eux avant de se cou- 
cher, les tenant sous son oreiller, comme chacun le lui a entendu 
dire à elle-même qui en tirait vanité (di $na propria boci-n vnniace). 
* Souvent, elle se livre à des Imprécations contre les lois humuitieis et, 
qui pis est, contre le» divines avec de& blasphèmes hérétiques qui 
épouvantent seulement à les entendre ^cJke inoridUcono al èoIo ten- 
iirle). Bile vit depuis plusieurs années loin de son mari, dont elle est 
séparée en raison dejea scandales et des actiona qu'elle commet 
joumeliemcnt. Censtamment fi>équentée par un certain GeroUuno 
Zampieri Sasso, elle vit depuis long*tenips en concubinage arec lal. 
Ijc bruit court que, d'un coounnn accord, ils ont aana nwttfaaaaa- 
dné une personne sur les confins du pays de Yérone. — Les con^ 
fidents de ce Zampieri savent qu'il s'en glorifie eonune d'une ncUon 
de mérite. 



Digitizcû by Google 



DR» illClItVKS DB VCmSB 



107 



Il y a pea de temps que ne trouvant, la nuit, dans la maison d'un 
certain Gaïuba Marcbesini, rue del Fonio, paroisse de San Faw 
fmOj cour éei Tagliapietra, cbaiitian d eomCdlen de profession, 
cette femme prit en matn un Christ et avec de» Impréeations liorrl- 
Mes et inonieif 'elle protesta ne plus vouloir ie smimettre aux s^ere- 
menta, ni obstrter aucme pratique de reflgio» si elie n'obtendt pas 
vengeance contre cert^nei penonnes connure de ce GamlWy lirf pro» 
mettant trente lequlm et trente autres â un brmo pour qu'en lee 
assassinant, ils missent ses desseins à exécution. 

Mais si ce que j'ai révélé jusqu'à présent ne suffit pns, je puis en 
dire bien davantage à propos des malédictions, des sortilèges, des 
sorcelleries îm|ne.s et abominables dont cette inique femme se servait 
pour nuire n Ui sanié du corps et abuser criniinelieuient des clioses 
les plus saintes comme on en peut juger par le papier çi4nclus con- 
tenant ses imprécations 

Telles sont ies actions de cette fenunc; je les dénonce non pas dans 
r intention de nuire à sa vie eon mono dulh giutlhiuj mais surtout ' 
pour qn' on nous déRvre de cette peete mandte fdi levar n ptmi^ 
tkmpuU) et pour rattnrernoni dUREroitee personnee qui craignent 
peur lenf propre eiiatebce. 

En fiii de la vérité du contenu, je produirai les témoignages ^e 
ieeux dont les non» suivent. Bs aasnrerant la justice de tout ce que je 
viens de dénoncer.. 
« 

En foi de la respectueuse e?time (vencrmuia slimaj qoc 
doit avoir un sujet pour son Souverain, je me signe 

N.N.(') 

L'inscription des noms et d(^s adresses des huit 
iéinoiDS suit les mystérieuses inili.ilos. 

Tel devait donc être de par la Loi im billet de déuon- 

(1) Voyes.non pas ie livre Ratpa des Ssecutori qui conlieut aussi tant 
de eondsnmstiiNi» m^le resudl de# proelf. — Cherdieseelid de CaUatiiui 
FaMt, /btftteiUeraj 1740. Le billet de dénonciation est la première pièce 
dn procès j le texte des ia^éùtakni et des im/oeatton» forme la seconde. 
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eiatim pour ^'fl wât ▼afide^not wn fimes. Ce dentier 
est mùneiit ira modèle,' car il' rend exaetement compte 
des délmls de temps, de lieu et de cireonstances qui 

étaient exigés. II est le premier atmeau de la chaîne de 
la procédure; les témoignages arrivent, en suite, le mandat 
d'arrestation est adopté. Cattarina Fabris parait, elle 
subit son iiiterroiiatoirc et les pièces à conviction sont 
curieuses, mais il ne nous appartient pas d'être le chro- 
niqueur de tout ce scandale ; nous n'avons voalaqa' in- 
diquer des faits et nous appuyer d' on exemple auten^ 
tfaique. 

Les blasphèmes, les viols, la mah pila, ^ mol eo- 
sfiiina. les violenees, les calomnies, les mariages dande- 
stms^ les eoups suivis de Messiires. les cnlévemenis, les 

(dusses dénonciations, les irrcverenze dans les églises, les 
sorcelleries, les faux témoignages, les libelles, les biga- 
mies, les sodomies, voila quelles furent les matières 
nii\ poursuites confiées à la vigilance dos Esprufori 
depuis 1088 jusqu en 1797. Les quarante-sept cartons 
ou huêli de ces procès classés par ordre chronologique 
et soigneusement conserves en révèlent tous les détails. 
On peut tout présumer du volume de cette procédure 
scandaleuse et de sa variété, car la justice de ce temps 
avait à exercer son autorité contre V époque de la Ré- 
publique qui fut la plus féconde en vices et en dérégie* 
ments. Loin était alors ce temps où Venise était d*ime 
politique si fine et si forte et d'une science gouvernemen- 
tale si grande ; passée était 1' heure où, par sou génie 
seul, elle savait éviter les conséquences d'une Ligue de 
Cambrai et échapper à un naufrage résolu par des puis- 
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sauces redouiabies. Elle forme un étrantîc et uii bizarre 
tableau la Venise d'alors! La Venise d'alors s'épuisait 
dans le plaisir, elle s'énervait en s' étourdissant! Les 
minutieux détails de la division de cette archive nous 
donnent bien Id reflet de ia foiie eiçitale , aussi est ce 
sartmit pir ce edté qu'elle se leeomnisnde à l'attention 
de tout écrivum sur les mœurs et sur les eoutumes du 
dix huitième sièele vénitien. - 

Cette date, cet espace — 47€0 à — presque 
un siècle, e' esL le dénouement de cette république qui 
n' avait plus de vraies grandeurs à voir qu' en regar- 
dant en arrière. Sa mort fut celle qu' entraînent l'excès 
des plaisirs, la recherche et 1' nbus des voluptés faciles, 
ce fut de consomption morale qu' elle dut mourir cette 
joyeuse Venise \ lieile encore^ belle toujours mais seule- 
ment dans les formes, elle ne sentait pas elle-même com- 
bien s' avm^t r heure de sa ehûte et combien la dernière 
minute en serait amère ! Jeu, musique, fiSeries, eourtisa* 
nés, maaoaredes, isoilà Tenîse, mais tont cela, surtout 
après 17601 Le lutéet f or, les laztis,- les plaisirs, mais 
tout sans forées de réserve pour que les balances sdeni 
^les, pour que l'énergie puisse se réveiller alors que 
les (iccasions funestes se pourront présenter! Venise 
alors, par rapport au passé, c*est Hercule auprès d'Om- 
phale : la massue est devenue un rouet ! Le lion de Saint- 
Marc est couché sur la soie et: sos i^rilTos sont rognées : 
de la force, il n' a plus que les apparences. La procédure 
même de notre accusée à propos de laquelle nous avons 
eité le billet de dénonciation contient une phrase saisis- 
sante de naturel et qui est comme toute la devise de 
r époque. Cattarina Fabris languit en prison . pendant 
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qu' ou instruit, mais se dusot innocente en an moins 
coupable d'imiûen petit crime — ^ nous- Terrons lequel — 
elle écrit aouy^t de petites lettres éptorées qn' elle 
ailresse aux magistrats qui k reUennenf en prison; elle 
sopplie^ elle implore, elle Tondrait presque sédnire. Ses 
diverses lettres sont le pins senTont pldnes de larmes, 
on les trouve jointes aux pièces du procès, dans 1* une, 
elle a soin d'exprimer qu'elle ne croit pas avoir com- 
mis un crime bien grave : elle le déclare ainsi par cette 
jolie phrase... « Je veux donc espérer dans les belles 
grandes ames de vos Ëxcelieoces qui daigneront excu- 
ser une faiblesse naturelle d'amour laquelle n'est point 
im délit . . . Onde vogHo ipefare neUe beW anim granv 
«K âeir Eeeettewtt vo^ ehê âêgnmmm compatir una 
(fe5olesxa natumUe d* amore ehe âeUtto non è • 
Rien saurait il mieux oaraetérîser la rie de Yenise 
en ce temps folâtre? Celte phrase de la prétendue 
faitudiiera Gattina Fabris est si bien venue, qu' en 
vérité elle trouverait une place charmante en les mé- 
moires futiles (*) du délicieux Carlo Gozzî ou dans 
Jes répliques si heureuses de Goldoni, ces jolis esprits 
vénitiens si .empreints aussi des rayons humoristiques 
de leur siècle et qui Tout si bien earaetérisé soit par 
leure comédies soit par «Ous autres écrits t 

• ut 

(}}jlrekioio — Reenell «te procès des BumtiorL PièMs dimMS. 

(S) BiemorU imUli di Carlo Gozzi^ tcritte daMmedêiimêpubblieaie 
per umiltà. Chose singulière! Corlo Gozzî est moîno oonnn A Venise môme 
que Gasparo Gozzi soo frère ! Rendons justice à qui de droit; c' est M. Philà- 
rete Charles qai le premier a préeeuté cet esprit exquis aux lettrés de France 
par une étude charmante et toute spéciale sous le titre de: AfiprenUaage 
I^Umkf Aws^ Ht ammart» Ht mmtvrtt el ton théain. 



Digitizcû by 



DES AIGHIVBS m VBHISI itl 

Les jouissances de la paix avaient alors endormi 
la vigilance et la puissance morale du Sénat où tant de 
fois, dans les grands siècles, on avait déjà vu la patrie 
. en danger mais où toujours on avait eu cette gloire et 
cette volonté de la sauver ! Ce grand enivrement qui 
faisait alors de Venise la capitale des plaisirs^ (*) qui 
la constituait la reine des fêtes, V empêcha da eompreii- 
dre quelle impulsion avait été donnée au monde par ee 
iiéele dix hnitième, elle ne sut pas marcher non seule- 
ment en avant de son temps mais même avec Inî, antai 
fut ee là toute la cause vraie de sa perte ! Elle avait en- 
core son Conseil des dix et son triumvirat d'inquisiteurs» 
mais elle les avait sans qu'ils eussent rééllement cette 
puissance ikmeuse qui les avait rendus quelquefois si uti- 
les, je dirai même, nécessaires. Ainsi pendant le siècle 
011. h q^ielque jours de ses rivages, Voltaire écrivait C<in- 
dide et ou Kousseau enseignait aux peuples le devoir nmcr 
de penser, Venise avait ces institutions surannées ... ! 
En cela encore lut sa perte. Gomment^ en effets les avait- 



(*) II* mîmr dei Btuda m»* f Etpagne et sur let infiutitu* dttaUt- 
tértthtre Espagnole en France et en IlaUes ML PbUarède Cbarlv^ a, èuu 

son travail sur Gozzi, rappelé les noms des contemporains étrangers on ita- 
liens qui ont écrit sur fcs mœurs Vénitiennes du XVIII» siècle. î! cite le voya- 
geur anglais Jbon Moore, le voyageur prussien Arcbenholtz, les vénitiens Ca- 
sanova, GoUoni, Gozzi, Joseph Baretti enfin ci la firuHn Htferaria .... 
nui» eomment oiibl|€-MI le dix fob apirifaid et dix Me téritH^ne Rpéaident 
De Brosses? Ce charmant voyageur connut Venise en 1749, il écrivait au jour 
le jour des lettres vénitiennes & ses amis ; ce qo' il dit, ce qti' il écrit, c'est le 
résultat de l' impression vraie et spontanée, il parle par les yeux et de la bonne 
façon, car il ignorait qu' un jour ses lettrea aoiibndent de II petite fioniile de 
ses ififimee poor entrer dans celle si ffrende et ai vaate du publie. 
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elle . . ? Ne i oublions pas, elle les avait avec les dangers 
de la forme mais sans les réalités de la force î Où était 
ce prestige vrai qui leur avait donné et le pouvoir de la 
Yolonté et oeliii plus redoutable de i'éxécution? Unhoiih- 
me est venu qui a levé le masque ... et alors ou a vu ki 
fiiibleue. Suriirise doue en ^797 par une maio de fat, 
interpellé par une voix qui devait un jour être celle 
de son maître^ elle plia, elle ne sut pas résbter, elle eut 
la tête égarée d' abord, elle fit un acte de folie puis elle 
succomba î Et cet Etat si grand pendant des siècles, 
cet État qui tonibail pour ne pas se relever, était celui 
même qui avait ouvert ses trésors à la France sous nos 
Valois, celui même qui seul, tout seul, au temps de la 
Ligue et des désordres de cette même J^rance» avait 
admirablement compris et courageusement reconnu notre 
Henri IV de si populaire et de si glorieuse mémoire^ eet 
État qui avait lutté centre Rome» éehq^pé a l'Espagne, 
empêehé les actions du Turc sur F Europe, cet Etat 
qui par le secours qu' il donna à 1 Eëpagaul; lui permit 
de vaincre à Lépante, appartint dès lors àTlkisloire! 
La ville resta debout^ mais l'État disparut! 
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NOTE: 



Le première tiioîUé de la seconde partie est déjà iiuprautio: lu livraisou 
eatiôre oompreodra: 

I. L' HISTOIRE DU RIÂLTU D'APRÈS LES ARCHIVES br LKS DOCUMENTS 

INÉDITS. — Topographie historique et pilluresque de Rialto. — Variété 
des docnmeots pour servir à one étude particolière da quartier de Bial- 
to. — Les art^ Pindaitrie et le commerce de Veoiee en MiAto. 

IL Archive de la noblesse vénitienne ou le livke i>' uh. — Magistra- 
ture dite avogaria àet conmn. — Sou rôle dans la rédaction et la cs ii-ier- 
vatioi) du HifretPor. — Elraagers faits uobles vénitiens. — Cérémonies 
ordinaires entre l'ambassadeur de la république séreoissime et l'anno- 
bli, etc 
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OUVRAGES ITAlilËNS 



AVEC DUtiUllEIlTS INEDITS PUBLIIl^ i VENISE DANS CE» 



IflCOliô BAROZZl et guglielmo BERCHET. — ftetasîoni dcgli nmbaicia- 
lori veneti alla co^le di Francia ed alla cortt di Spagna durante il 
XYII." ed il XViU." secolo publié en livraison chez Narratovich, 4 li- 
vraisons ont déjà paru. Cet ouvrage dout on ne murait trop Inaer la 
boone exécution est savamment nnnoté et peut faut tiiiite A la célèbre 
collection de» relati ma publiées â Florence par M. tugeni u \l[>ei i. 
CAVALIERE EMMANUELE CICOGNA. — Dellp inscrizioni vcneztarif . 
Wmt livraison du V^"' s'olume. — Cet ouvraize mepubable en documi nts 
de tous genres suc le paase lie Venise î-n de i' ulilite la |iIms grande pour 
qui veut se f.iire le ianiiliei de l'ancienne Venise. Son auteur est uu 
«avant de premier ordre On ;ieut iire qu' à lui seul il forme toute une 
académie d'inscripliona et beiles-lelUes. 
CAVALIEWE t ABIO MUTINELLÎ. — ^ioria arcana ed aneddoUca d' ftalia 
racconiaia dai dispacci dei Veneti A nbuscïatori aile corli c$ 1ère. 

L* auteur de cet ouvrage a la diiecuou en elief des archives de Ve- 
nise; sa position le met donc à n>ênie d« CLumiiiue les pièce» les plus 
ioléressanles de la partie diplunidiique sur laquelle il pûi jit p iler depuis 
longtemps toute sa curiosité. Lo procédé de l'auteur tiL ceiiii-^i: lire 
toutes les dépêches des ambassadeitfs ou secrétaires de la république à 
Milan, Florence, Rome, Naples, Turin, etc. — extraire la partie anecdo- 
lique uu nnportante à différents points de vue, en faire ua classement 
et publier. 

AOMANIN. — Sloria documeiUata di Vcnezia. tJKuvre excellente; 1* 
seule de toutes les histoires de Venise qui ait ce mérite si rare de dire 
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ci de ■MMtrer ptiiont la vérité, — Cinq volonm ont para. Le fÊf 
tiflot cA liboiiiax «nleiir N. Bornante en cit 4^ à cette 
cAtelatteJiptaHialf|iies*eagaiedaaal'KaropeBoaite« tolteeicaa de 
Chartci 0 «tat>tdef>rBiHQbl«'.*>-I/— fiagBamaiOfOteBMi. Il cat 
lenfU de focnnente pcv teptaparC taéiite et tena aidlieiiyqB» 

SAflBBDO. Toyes te pa0e 48 de ceUe lifMiaoïi. 

niMMMTODraira.^ CsrteMMâiK t fi$tg 1m «eMuimn éi ûtwaimiU i e 
' fmêmti wtgH êkM deOu MtftMU» fenUa rft Aidktj eé impe ra ta ri 
4dr «ivMMnM eoM «f iwlrte. — (ISM'ITOT.) 

VOUO. — /JbaciyNmlHiatoiie i ntt wa aattte decatte eitelm tenilte qA 
daaa dea rdiei ai diflérenb ae <n»va mêlée an «Bitode ta aéténiaai* 
me iëfabiiqiie. 



dernier ao«a te titee de: i!tan« «TwiteAnnlaMytf «niAtefdi* Fcneadi^ 
dneàteplomndéîàtriiiOnibmd'aiiMBtevieaiepateir^ll.CeaBreCanlft. ^ 
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